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CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon, 16 juillet 1S51.

.Monîsieur le Rédacteuîr,
I est mort Ces jours passés dans notre vilk,

un1 1ommne dot la vie a été iarquée par
d'etranges vicissitudes. Tour à tour soldat,
profesSuril négocianlt, pîîuis enfin rentier sur
a fin do ses jours, il avait traversé le grand
drame licla révolution française, sans rien
perdre de sa gaité, de sa pliilosophic rligilu-
se et de la foi tradlitionnielle le sa famille cin
la providence ; a uîssi la provi:lence l'avait-elle
rércomllpeiise ci le sauvant d'une ior terri-
bIle, comme par mir:.ele.

En i1793, cet homme fut enfermé pouî r son
attacheot an roi Louis XVL Un misera-
le, ancien idomestique de soit père, fti son

accusateur co:lnie il Pavait déjà étéC de son
inmitre. Le père aVait dèjà passé à la guillo-
tille, le fils coudanmi t a mort attendait dans
un cachot,ei e n lglie de Plusieurs autre
déteîus, l'hulicre du supplice. En fjouillant
les recoins dîu cachot, il découvrit ui iendroit
où le mur devait être pien chais, à ci juger
par le retentieseient ties coulps plus-sonores
frappés par dessîs. il entreprit de le per:er,
et avccO cette 1 itiviie rtlinspire lPhorreur dîî
suppilice, il CenVint i bout à l'aie de ses ca-
marades, de quelques tenons du t et
dîîi clou aîîquel on sîseendait chaquc soir la
lampe dî ochot. Le trou percé, B.... (c'est
le nom( dîu lîéres de cette listoire) réelamiaî! e
dangereux hoîneur d'aller le pireiier à la dé.
couverte, et se glissa de l'autre côté d uil ii.
Là,toutmitiL ténèbres. 1 av çaut <ms le vi-
de, une odeur suîlocaite vint le saisir ;l'issue
aboutfsaità u réservoir où se dé'gageait une

partie des iîîîioîdices proveilit de l'tag su-
périeur-.1 l fallut rütrograîder à tâtonîs, rentrer
dans le cachmot et se hâter de bouche'r le trou
par lequel s'exhalaient déjà des vapeurs in-
lectes. Quîelques jouirs après, le momnulait le
l'exécution arriva. Des soldats, acconmpagnùs
du greffierr tii tribunal ruvolitionnaire, eitrè-
relit diis le cachot pour mener l Ià les con.
damnilés à l'éclî:îtaid. ci sentiment de va-
gue esp'irjoinlt à àl'horreur de la mort agita
le ecur de J....; il se glissan iimilieu de la
confîsion, par 'ouverture qu'il avait faite, et
out le courage d'y rester jusqi'fI ce jqîue tout
bruit eût cessé dans le cachot. Le silence
rétabli,13......revint monurant, presqu'étuf
et se traina jiusqu'aui lpied du soiupirail ouvert
sur d'immenses caves, aspirait avec délices
l'air plus ur qui lui rendit nue partie de ses
forces. n joun r se passa, puis un aut re jour,
plus titi autre encore. t)î nle venait plus dans
le cuclot qu'on croyait debarrassé à tout ja-
itis des cnnuis de la ripuque. Appeler
qtie!rliiii par le soupirail, eût été donner l'é-
veil auxb ourreaux. 13...vivait d 'spoir et de
quebliues débris dc pain raimasses sur le plan-
cher. Mais cette pal"re provi4iolî aépuiséc,
la faim arriva, si telrible qu'elle troubla la
raison dtit malheureux et menaça d'éteindre
si vie dans lngîisse prolonîgé du dlire.
Mieux valait. l'échafauIid ou la muit railîle iqu'iuin
pareil supplice. 1...., s'agenouilla contre le
soîupirail et fit. entendre iuin ràle l'anguisss,
car il n'avait plus la fîrce de crier. Lis Pé-
cho seul lui renvoyait le soi ile ses ràl îlemets.
Le lendemain la vie était prés de quitter le
corps de B.... quand titi bruit étrange, extra-
ordiraire lui parut retentir dn le lointain, i
smblable à une mêlée confuse de cris, où la
joie, la vengeance, livresse coîifoindaient des
aceits passioiniés. Peu ,aprüs, (les pas pré-
cipitus s'irrètè reLt à la porto di cachot ; elle

s'ouvrit, et un homme fat pour ainsi dire lan- curieux Ct bauds Stdtiiii lit sur la place.
céjuisqun 'aux pieds de B.... immobile dans A l'heure où devait éclore la manifestation
în somuibre recoin, puis la porte se reforma je passais an lieu di rendez-vous. Ne voyant

et un soupir famélique se fit entendre. ombre (ieînanifestation je me hasardai de de-
" Qu'y a-t-il, graild Dieu ! s'écria le nou- Mander à mon curieux voisin:Poîl rriez-vous

vel arrivant ? "-" 'ai faim ; je veux du pairi nie(ire où se trouve la nifestatioîî1
nmurmuîî ra '13 ...." tes-vonis -Tuii mal- Lavoilà ... la voila i... s'écria ufrcer
heu reux cixond aîné. Duipainiu aitn dit ciel ci batturet desvmaias.
-Attendez, on nous unapportertsans doîtc j aTons les yeux se oezrnèret dans le. vntme

les royalistes cli ne ît pas noirs tirer (le sens, et comme on r'apiercevait rienouires-
cette terrible çon .- Co trne n, dit 13... les que rieni, ouisen cliccur s'écniéreît Maiso
royalistes ? .-e ne comprends pas.-Eh1 ! sans donc ?
doute, les royalistes ; ne savez-vous pas qîu'ils Et parbleu lcevoyez-vots pas ce kepi bordé
triomphent : c'est par eux que j'ai été placé d'ur î Allons donc ! s'écriéroîut tois les spec.
tout vivant ici pour attendre le supiCe."- rs.
Il disait. vrai ;l'infanme Robespierre venait Mais très certainemcnt c'est cela. Un
de monter sur 'échtfand, et la nouvelle le ex-Icitenant fabricant de butons ; c'est
la révolution dit 9 thermidor, arrivée à Lyon, lavait-garde. A1I!voyez pus loin le grus
avait provoqué contre les mitrailleurs un de l'armée ; voyez cette ligne de képis. Snt-
récetion terrible. B. s'était évanoui ci ils très-onîbreux!i.comptez les bien... Uîî.
a liprenti.cectte nouvelle. Loriqule l atili cci.t0tal !... et SLntîbtant deux te aar-
fûî t arrivé, et qii'iii intervalîle de vie lui out cd aTsds de dras i gros. Il ne manqle plus
rendîtlanmémoire,ilaperçutnhomnelien-rues 'ieto e niiiipasseeic ier se chcr-
cité sir liii, épiatit-tsn soutffle.u n Miîertîtc e de la focîrîî ir et pocur cela il cii "err soit

jour rrivanit d'en bishiar le soupirail éclairait premier commis. Cela dit, notre fi.rceiîtr s'é-
la figureduceteir-oe loi riraen t aux éclats et et s'écri" at
hIc, nîlirilumîra 13.... avec mi déchirant eff'ort La iianifestatiouî est trés.uîombreuse ; eIlle
tri as tué mon1 père, tii m'asdénoncé, viens-tiiest coinioe de trois bons sicuyekis. Arrivés
lie voir moirr?'air cent rel e la place, nos troi manfesters

L'alucien domîestique se rejeta 0,11 arrière se comtèrents avec in sa g.fnoi certUr-
avec terreur. Quelquîes instans après le e- bable, et se ran geat e betotoi ils pcr-
lier a liporaiiiupainuetleV'cauipocur[LaJour-atirent-arfile. Ahicie vers le caf le plus
mée,. J).... it la force (le se faire reconndaître voisin accom pné cdesttuolibets et dies -
c liii, it sur le bruit île sa conservation mu ira- sées cse tomts les curieux. Soyez biei cer-

c eane e oivinreutlle chercher n t tm- tain que si certai!s jo.i.i.atix roudes Par-
ue. Lorsqu'iu sortit, soerv dé vcicute i utombalt cde celte n griiî ifbstatioi ils ie an me-lu

a SeS iedu sa cmòiîuie, ilapîrt unàch homte par- rut pas ie muIt iplier par 1000. C'est clo-
cltue mciîiscurlle, misî te suiivvr, jamais, liii se si fimile à faire .
cria le ui s orpihaelint. La fvolitior leofévrier et la loi su rr lii-

Qiuelqutis jurs plus tarud le géolierci cii.î pût îlcs feuil letonîs avaient limé les romans-
trarrit dans le cdcet m'sy troupvalus souclirait- feilmetos mais voilàa te partout ils revien-
sl mier, il crut 'abord à mietévasion, maislent p ls puisants qu le jaais. A pein ie la
cbi cuerrant le loavic uhr, il aperçut ;ii verve et leslabetirsn es roisnaicierspeuvent-ils
trou, et le mPatre, cté au fuil d'nce espè-eucorderfi cet entreplatît di bas des jouiriatix.
le corridor, le iuvre d rea enr a ue A la di e généraleces porlières et ces
avec y avait sures inisans une t gétat-veg 0i1urecoîlinionce à servir aux abotînés
le iite....-Po i r il vectit tranqu il le jeour-titartiies plus ai mains éclievelées, plus on
les qu.treou aiciq fgouvremne ntspair u CCé-roinnsaîottrettes. Ou assaisouiia convema-
uèreîtt à lut ré pnib:iq ie. La révolcutioni de fé- blueîiiii feîîilletoîî et pouir cela oui- rocîcoti-
vrier ltetrou le uilade sa vieillesse, t ses le des airsiohélsn!miérjàmbienimonruas-Ls
Johurs-ci i s'est edori paisibleieurt dans le qtomeubax-ci :'éiaitpar beau soir d'tutoo-

~eI uiem r.lie, la liue se mni) -(/.i>s les tranquilles eauix
Sy a en maicesnt grc-ps passés [Ie petite du lac. Un parl-nune à'file moustache, à

oiie mite à la gI lche, m ais mtsie éjmaitste por bl ds cheveux, au frais visage à taille souple
rire. A coup sûr le gén rl Castelciuie neu et élie, etc. llé«le générale, pour qc'un
amiurait pas mertis 'l' re. il s'agissait, 1o liiiiletomi produîise ccdi grandceffeot, prniez tow-

e ict la répliIue,cncose jouis cibeasoirt avec t ie boei atitée
!iiioins iltn Présidenit, maislié las ! CIe la loi siupposez î njtilt le ehummeuic uil hil W in
l1011v lle su r l':Iugglomnéicatiomu vou na ise clan tveit pas, et ille jechlie vlenisolle idem ; ji-
iii cercle nomibreuuxlirlit avec plus oimoins guez-v cmiipère inlible et barbare, cela

Lie vivacité. iti pauvre diable île conmmîis feras deiu trèl-bea sujet. EtablisseznLie
rinmpotur gracine irencetalns ha foruuge,îmuis dites

le vote îiuleuloi fuillit presquieêtre assomm ené. biceliai clite le joeuesceaut qui a nules qe-
hI it dcu se résoîure de lounor uie petite 1veunx blouitîs le la jotiveuice île ira jcsquti'aiti
eçon(leprocéd ue iiiiiaire à ces oisifs ba- binonumt ds ode pour cii secil d0 ces chevex.
anus<lui i rchiciîtiii prétextequelconque Puismet r ezvoluin val gros, épais, avec des
o uiriejoerles braves ges. Qu ier e rc- mins rouges,les souiers ftrs et umleiia-
trous et dlecuxaot trois camiiiers experts rans ièr (learler comme lotit le mude, je vous
Sjurisprilece Icode Mi litaire avec itgar tis que vous urracherez les larmes île
cxciii 1plaire tic ce code cii broiizc qtuuni fareecîr tutes voslectrices ci q .'clles vouliorteront

n. hoetî mmi é la raison des rois, cut bieu vite misuuxaimes. Si vous voulez paraître sublime,
fi :Iouttpetit dl ausecIlleuIendt. Mais voilà si vo s voulezquil'l tcti vous fasse ipicri.
ue coixjoi rs après, quelques chauds putrie-nier avecîxo et eiphase, montrez votre
tes, àuropos(le guinc e nationale ont décré jeune aoureux s'rrachunt (esimorceaux cIe
qu'i ò Iflt laireubiegrande rvuvtin a loitrine, (historiqeCiloman) se fondcnt
képi'; et tout le chiuable et sout tr'i. Cette cil extase, b'uiIlaiigcuissuIul ei on ipi rs, joiait
idée soL rit à olis les flaeursietàeruelqtues dc lacprnelle et parlanlalbouchenur.
il iuca-sac. Le reniiez ts ésstit fixé sur Futilelipremdre uue échelle tcecorde, il

llte la guiltices, malus vuse a mbieneuiteipoui, l'attachera à la felîétreLIU sa belle, la îleoi-
auuura-c-oiu jpa tais assez cI e 'acepiosr les itons selle s'y suspenicCsse luificelle et, ô malheur
citoyeisc 3iet Ulongtempv isuatl'heure dite,dépluuabîe ! tombc dans les bras de son pire

qui faisait le gilet, si vous le pouîvez glissez-
y quelJucs Coups de poignard, quelques dses
de poison,et si vous voulez toucher rudement,
faites 5 ou 6 cadavres et je vous garantis plein
succès.

Faites en votre instruction et votre profit si
vous en avez le courage.

Un publiciste fort co uiti, accoutumé à par-
Ier une langue que nous aimons à enteudre,
vient de puiblier sous le pseudonyie de Tona-
t/icun un livre d'cin style énergique et d'une
forme apocalyptique admirables. Ce livre a
potir titre: l'abime, pour objet: la période ré-
voluitionnaire que nous trouvons depuis 1793
pouir terme: l'échéance de 1852î; pour but
la démonstration des malheurs qu'appellerait
la continui 'on des errements révolutionnai-
res et anti-religieux suivis depuis 1793 jus-
qu'à nos jouîrs, et comne consèquence, la nié-
cessité de rompre au plus tôt avec ces erre-
nients. Quelle matière riche et féconde ! aius-
si l'auteur en a tire tout le parti possible, et son
livre est pl n d'enseigneen t e saisis-
sants tableaux. Ecoutez plutôt avec quelle
énergie il trace la décadence vers laquelle
nous marchons à si grands pas. Ce chapitre
est intitulé : La reine déehuc.

" Alors, dans le lointain, ce peuple m'appa-
rut sous la forme d'une grande reine déchcue,
sa c->irounne et so sec pire gisaient brisés à
ses pieds. Une mîîenîte de chiens affamés
.1aboyaîient contre elle, venaient lui mordre
les talons, et souillaient de leurs ordures les
insignes de sa puissance passée. A sa rin.
coitre viit cuie autre grande femme à la fi-
rgure terreuse, aux menmbres décharnés,

emais puissante encore, aux vêteiieints son-
dides cachant à demi sa nudité cadavèreu-

se. Cette femme se notmait nus re. Elle
" se mit à déchirer avec férocité île ses mains

aimaigrics et deses oigles crochus le manteau
" tissé d'or et île pourpre de la reine déchue,
" jusqu'à ce qu'il fuit rediuit Ci laiibeaux mû-

connaisscbls. Et quand cette ouivre dle
" dévastation fut consommée, la grande femi-

I e maigre prit par le corps celle qui fuit la
" reine des nations, lui mit dans la maiau la se-
" bile du mendiant, un jolig sur le cou, et lui
" dit : Marchons ! car iotus voilà devenues iin-

séparables pour tout le temps que la comète
" brillera alu dessus de 'honîson.

"Elles se mirent done en route, et misère, de
P lus loin qu'on pouvait l'apercevoir, Jisait

"fuir les populations devant elle : celles-ci
4 s'enfonçaient dans les bois pour aller se re-
" paitre de racines oui de glands avce les ba-

tes sauvages - les autres mouraient de fati-
'' gme ou de futimu sur les chemins. D'auutres
" plus actives, se précipitaient dans les villes

où mîîisèrC n'avait pas encore porté ses pas,
" potir y chercher un abri contre elle; mais
" bientôt elle y arrivait à leur suite et les en
' chassait avec les habitants. D'autres, enifin,
" allaient demander du pain aux étralers,

et tout le pays devenaitlésert, le chardonI
et l'ortie tapissait les guérets qui i'etiieit

" pas cultivés, les difices s'écroumlaienlt, et les
" forêts, comme si elles eussent reçu le cdon

de l'ambulation, s'avançaienut jusquc sur les
" places publi 1ues des cités abandonnées.
h Mais les étrangers repoussaient ceux qui ve-
'. nent leur dema:der du pain, en leur di-

i saut : "h Retourniiez chez vous, parce que les
' dards de Phepuazéphale vous ont piqués et

que vous répandriez chez iotus la coIta gioi
( de votre venin; et de peur aussi que celle luil

'hvous poursuit, atirée par vous, uic vicui c
" vouischercher jusqu'ici et ne noustraite ainsi

qu'elle vous a traités."
'- Et je dis alors: "hélas ! est-il possible que

" cette belle reine soit réduite à une telle déso-1

" lation ! Dois-je croire à tout ce que j'ai vu ?.."
Ainsi est écrit tout ce livre; mêmie sens et

iéme style tout le long. C'est une ouvre
profondéirent philosophique, littéraire, politi-
que et prophétique. Tous es chapitres sont
ernpreints de la plus haute sagesse et se gra-
vent aussitôt dans l'esprit d'une manière soli-
de et durable.

Les pétitions révisionnistes vont leur train,
les prolongation nistes aussi. M. Baze nous a
appris qu'un très-grand nombre de ces der-
mères étaient couvertes de croix, ce qui leur
donne l'air d'un vaste cimetière devant le-
que elles semblent être enterrées.

Encore une perte dans l'épiscopat français,
perte immnense, perte prématurée. Mgr. D'hé-
ricoumt, évêque d'Autun, un des suffragaits de
'archevêque de Lyon, vient de mourir, ayant

à peine atteint sa 51.e année. Piété touchante,
vertu puissante, charité ardente,science éclai-
rée ; telles étaient les principales qualités du
prélat dont la France déplore la perte. Le vi-
de se fait dacs l'épiscopat français ; les vété-
rais athlètes de la foi quittent cette vie plei-
ie de périls et grosse de tempête ; puisse Dieu

accorèer aux nouveaux prélats qui sont appe-
lés à leur sUccéCder toutes les grâces t tout le
courage dont ils ont tant besoin. Pluivre
France ! que deviendrais-tu si la dernière bar-
rière de ta civilisation et de ta glaire, le cler-
rgé, venait à te manquer ? Il ne resterait plus
à ses enflits chéris qu'à se sauver à toutes
jambes vers de meilleures contrées.

Les nouvelles de l'étranger sont assez nulles;
seulement à Lìoic, malgré toute la suirveil-
lance Cie la pulice, il y a toujours des assassi-
nats soit sur nos soldats, soit sur quelques do-
mestiques des cardinaux. La queue de Maz-
zini est dans totes les rues de romelc ! Pau-
vre Rlomie ! pauvre cause du p eiuple !

Pie X, pour s'échapper iiun peu à toutes les
tracasseries qni i l'accablent va passer rtuelques
jours àsa campagne de Castell-gandolfo. Puis-
se ce séjour lui rendre tunt pleu de calme.

Lord Palier!ton se repose uti ipeu. La
Russie, l'A trichie, la Prusse, voire miéme le
Piéiont reprennent haleine. Certe il était
bien temps. Mais ce sont tous des enfants
mutis qui ie prendront plas longteips du re-
pos.

Nouvelles de Romne.

Coneordiat entre le Saini-Siene et lit Toscane.

Le Alonicur Toscan du 5 juillet publie la
convention passée à Remue, le 25 avril der-
nier, entre la Toscane et les Etuts ponitificau.
--Voici le préaibule de P'ordonnauice de pu-
blicatior, et quelques dispositions de cet
acte .Il)ort lit :

1 Nous, Léopold Il, etc., après avoir' vu et
examiné les articles qui, dans le but de niet-
tre les lois toscanes en harmonie avec celles
de P'Eglisa, ont été stipulés et passés à Rome
,e 25 avril de la présente année, entre Pémi-
nuentissiie Cardinal Jacques Anitonelli, pro-
secrétaire-dl'tat de Sa Sainteté, etle con-
seiller Jean 3aldasseroii, sénateur de Tes-
caîe, etc.

Art. ler. L'autorité ecclésiastique n'é-
prouvera aucun obstacle dans l'exercice de
son miiiiistère. L'autorité laïque devra con-
courir par tois les moyeuns en son pouvoir à
protéger la morale. le culte et la religion, en
emupèchant les scandales qui les blessent ; elle
prêtera aussi à 'Eglise l'appui nêcessaire pour
l'exercice de l'autoritéé piscopale.

" Art. 2. Les Evèques sont pleinement li-
bres dans les publications relatives à l eur mi-
nistère.

L ' Gi A l I1 T E.

APOLOGUE.

A lbMs les Ormes et les fiuies!
" lis les ltres et les chibes|
Iu lotis ces géaIits îles forêts,
Qu i font mi'éterneltouiuage

A la ronlc, à Jeépint, aux ebardons, ailux genôts
Il tuit t à tous égal patitge

De terre et d'aird. de h iue et d'urnge !
Sans les taillis, le gazonl gantuiliait,

La lulolusse aussi s'élverit
Car Iluv'ant les lois géiérales
Touites les plantest sount égail es

hiisie' iucjlerons, fiippez toits à la fois
Obéissez à (il, ui prle par m:ta voix;

las (le itié, ast ile; riséricortle ;
Mlettez-uloi tous ces bois en corle,
Et nême les aibres I fruiti
Et x'à la fi i le luu journée
'T'ouxt soit tombé sous lu cogunée...
lEnfimi, c'est fait, tout est IétIit !-

Vous allez voir commed ians cette enceinte
Ya régnier Il'égatlé saintie !
Comme touit graxtlir u'été,
A i soleil tîle la lieré !
Eln effet, li saisoix suivante,
Oli vit li rounce triomphante
loniter au niiveui l1 charton,

Le ns-d'ànc et le liseron
Se pauier d15111x air superbe
Aiu milieu, de lt mauvise Ierbe
Qui comine dans le caioun
Mais leur règne ne fut pas long.
AuI bout île lt seconde uixée,
Cette forêt guillotind
A perdub soit égalité

Et la sve aristocratique
lRetrouve soin allure :mtique,
Ju és'nt (le la iivinité.

Chlne redtevient chêne,
B iissoi teste buisson,
Firêie redevient fiòne,
ChIuaionx reste charton,
La mousse reste muoîuss,
E t tout o'liin repousse,

lxictemllent
Commiie ievant.

Républicains, Bilboivistes,
tIicaux et Communistes,
Quiamvous xati-ez touit rasé,

Tout démoli, lotit embrasé ;
Qu:ind vous airez Coup 1é la tête

A tous les grands, à'î ous tes gens ('esprit,
Le soi en sera-t-il moins bête,

Et le nain moins petit i

ERREUIR JUDICIAIRE,

AFFAIRE DE LA FILLE SALMON.
Cette cause ef're un nouvel exemple des fi-

luales erreutrs commîîîîises par les tribunuîîuuux avait
l'inlstituitol salutaire dujury. Elle est digne
de figcurer à cdtéîes procès les Danglade, des
Calas. des . uion1baily, des Debcaux et de tant
d'autres innoceni célèbres que la justice fraili
impitoyablement le soli glaive, parc -_ie le

hiasard tvait rassemblé contra eux quelques
indices.

Il est vrai qu'il io s'git pas ici d'tiune réhba-
bilitatioi tardive : il est Vrai que le sang lde la
fille Salmon n'a Pas été répandu: mais nos

lecteurs frémiront à Pidée des dangers qu'a pas même permis de penser. Mais aitmoins,
courus cette iifortuinée ; et cet nlligeant ta- on voyanttquelque tetius après, ce îèmîe sieur
bleatu lecur fera sentir tous les avantages de la Revel, cliaiié lott-à-
ioivelle législation sous laquelle no10s avois placable,attiser lui-même le bûcher qui do-

le bonheur de %vivre.(1) vaitcotisiien soitamcienne lrotégée, ouime
Voici les faits:pourra mîécouuuîtrc le curucère d'unîresset-

utarie-Fran çoise-Vicoire Salmoi est fille imeni ssi profuîî que secret.
d'tiun journalier de la paroisse de Aléautis, cin Marie Salhiîom<tmiese rendit pas d'abord à
Basse-Norn imdieo. Ayalnt perdu sa mère en s invitations, avait le dessein
bas âge, elle fut obligée, à qiiiize ans, de quit- de quitter le servicedmestique, pour se li-
ter la maison paternelle, pour se mettreci e ser- î'er à l'état c(-.coturière.
vice; elle fut placée successivement, clans le Mais après avoir essayé ce ce métier à Bu-
voisinage dtliteu d(e su iissan::e, chez les yeux, et n'y traivauît pas assez c'occupatiun,
sieurs Asaux,./1ngouille et Pérée, dont elle elle uît foreàe de rendre le service.
mérita letiume.f u alors sur ies observtions dit

( Enl 1780 (âgée de vingt ns), elle ientrasieur Revel, ellese détermina à se ndre i
au service dut sieur et dame Duncsîl, pa- Caen.)
roisse de Formigny. Le Iei:août fl, chie hîtrtit îe

Ce fut dans cette maison qu'elle eit occa- cmiiranavec elle ii petit paquet île hardes,
sion de connaîtr le sieur Revel de Brctccille, cuns lequel, etititres choses, étaient dccix
procureur dli roi ai bailiage de Caen, parenthaires ce poches, dont tlne était seumhe t
lii sieur Dumiiesniil, et qîui avait dans le voi- cotîîeîcée, sans compter lapaire qu'elle

Siinage lunel lMaison où il allait souvent. avut sur elle.
Ce magistrat ayant vu plusieurs fois la fi- Arrivée à Cct, duns laumême natinée,

le Salon, partit donner quelque attentionà àaelle deCendit citez le nomimué Bouteiller, ai-
suc jeunucssc, à ses nîgrémuîenis extérieurs ; et bergisteuctel elle ie tarda pas de fiie
dans Pl'cffcsion de sa bienveillance, il l'exhortuî part dutifqti lattirit cats cette ville,
vivement à quitter la campagne, pour venir et elle le Pia de S'intéresser Pu lui faire
chercher à Caenu lii service plus avantagetux. trouver le plus tôt possible tîie muison.

On ignore quiels sujets de plainte la fille La femme Bouteiller lui imdiqîte celle de lu
Salmon put donner depuis au siecr Revel. demoiselle Cottiîî, uuiîtssc -Io pension, qu'l-

Eloignions toutte idéo qui viendrait aiger le litêtre d'un service trésîliflicile.
Plhîmumanit", in laissant entrevoir ce q'il n'est Ele va néanmoins s'y îréseuîter;îmais lu

(1) L'îuteur écrivait en France, et il fait allusion à,.,,- demoiselle Cotiiî l'ayat remiseaitîleide-
Ni encore suittsiSLtuuiîa leégishatiai criinuelle. nvain,tl fille S tmps oi réflêcisa it sutP incer-

titude d'obtenir cette place, sur ce qu'on lui
en avnit dit, et n'étant pas dans l'intention
d'entrer dons tie maison, pour être ensuite
forcée cd'en sortir, songea à se pourvoir mieux.

Chuemiiin faisant, elle voit la femme d'un
ieit:usieri suur le seuil de sa boutique : elle l'a-
borde et lui diemande si elle ie connaîtrait
pas quelque maison où elle pût entrer en ser-
viee.

La femme Duclos (c'était son nom) lui in-
diqua celle des sieur et dame Htiet Duparc,
qu'elle lui peignit comme de bonnes gens, et la
pîrésenta elle-uièni à la dame 1Huet Duparc,
qui l'accepta, pour entrer le même jour, mer-
credi 1er août 1 Sl, à raison de 50 livres de
gages.

Dans l'aprés-dînuer. la fille Salmon apporta
son petit paquet, et dls le soir même elle corn-
uithnça son service.

Il faut savoir à présent que cette maison
était composéecIde sept uiitres :

Les sieur et dame Dupit c ; deuix fils, l'un
âgé de vinugt-un ans, l'autre de onze ans ;leur
sour, àgée de dix-sept aus ; et enfin les-sieur
et dame de Beautiliei, l'ère et mîère de la dia-
me Diparc, âgés, lmu de quitre-vingt huit
ans, et l'au tre de quitre-vingt-six.

Dans la soirée, la dame Duparc instruisit
sa nouvelle domestique dii plan de son
service.

Elle devait tous les matins se pourvoir de
deux liards de lait, pour faire une,bouillie au
sieur de Beaulieu, et lut tenir prête pour sept
hetres prêcises.

La bouillie versée, il fillait aussitôt donnerr
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Ls ord inaires respectifs¼ conser-
vent ' ssivemîent la censure préventive des
œuvres et écrits qui traitent ex-professo de
matières religieuses. Les Evêqlies conser-
vent toujours le libre usage de leur autorité
pour détourner les fidèles de la lecture de
tout ouvrage contraire à la religion et à!a mo-
rele.

" Art. 5. Les Evéques et les fidèles seront
libres de cormtmunquei avec le Saint-Siége.

"Art. 6. Le Saint-Siége consent à ce que
les causes civiles se rattachant aux personnes
et aux biens des ecclésiastiques, de même que
cellesqui intéressent directement le patrimoi-
ne de l'Eglise, soient déférées aux laïques.

14 Art. 7. Les caus's -qui intéressent la foi,
les sacrements,les saintes fouctions, les autres
obligations, les droits relatiftau sacré minis-
tère, et en général toutes les autres causes spi-
rituelles ou.ecclésiastiquîes de leur natmîîe,ap-
partiennent exclusivemîjeut au jugement de
l'autorité e-clésiastique, conforiiernent aux
sacrés canons.

" Art. 10. Le Saint-Siège ne s'oppose pas
à ce que les causes criminelles des ecelesias.
tiques pour tous les delits spécifiés par les lois
criminelles, étrangers à la religion, soient dé-
férées au jugement des tribunaux laïquîes, qui
appliqueront les peines portées par les lois,
lesquelles seront subies dans des lieux séna-
parés et à ce exclusivement destinés, dans les
etablissements dle correction.t

" Art. 12. Tant, lors de l'arrestation, que
pendant la détention des ecclésiastiques pour-
suivis, il sera usé rle tous les bgards conve-
nables au caractère sacré, en leur donnant,
autant que possible, un local séparé. Dès
qu'ils auront été arrétés, il en sera donné avis
à l'autorité ecclésiastique.

6 Art. 13. Les biens ecclésiastiques seront-
librement administrés par les évêques et les
curés des paroisses et des bénéfices pendant
la possession conforme aux dispositions cano-
niques.

" Art. 15. Tontes les fois qu'il s'agira de
legs pieux et de déroger aux dispositions par-
ticulières, en changeant la destination des
biens ecclésiastiques, l'autorit é ecclesiasi ique
et l'autorité séculière marcheront d'accord
jour obtenir nu besoin, et selon les saints ca-
nons, le consentement dit Sa;nt-Siége, sauf
toujours aux Evêqutes de faire usage de la fa-
culté qui leur est accordée, principalement
par le très-saint Concile de Trente.
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Feuilluton :- L'ÉGALITÉ: Apologue.-Ent-
REU JUDICIAIRE: Affaire de la fille Salmon,

Petit Seminaire de Ste. Therese.

Depuis quelques années surtout, MM. le Di-
recteur et les lrofesseurs du Petit Séminaire
de Ste Thérèse de Blainville font es plus
louables efforts pour donner à leurs élèves une
éducation a la fois forte et appropriée aux
besoins de la jeunesse du pays. Et nous ai-
nions à le proclamer, avec le public, des suc-
cès notoires ont déjà couronné leur dévoue-
ment. Bientôt leur institution aura pris unt
des premiers raags parmi les collèges Cana-
diens. La salubrité, l'aspect tout à fait pit-
toresque de la campagne environnante, les
embellissements de tout genre que l'on mul-
tiplie autour du beau ,et nouveau collége,
ne peuvent manquer d'y attirer de nombreux
étudiarts.

Non. avons promis à nos lecteurs de tracer
une esquisse du plan) d'études actuellement
suivi dans l'établissement. Pour remplir notre
engagement, nous reproduisons ici les notes
qu'on a bien voulu nous commuimquer. Les
voici en substance :

"M. le Directeur de cet établissement disait
entr'autres choses, en s'adressant à ;a nom-
breuse asemblée qui dernièrement assista à

le bras à la dame de Beaulieu, pour aller à la
imesse.

Fair. enstte les achats, commissions et ap-
provisionnements de la maison ; en un mot, se
lut rer à tous les déails du ménage ; niais la
dame Dupare annonça qu'elle et sa fille la
soulageraient pour la plupart de ces objets.

Le leuidemnain, la dame Duparc apprend à
Ja fille Salmon à préparer la bouillie de son
père, dans laquelle il n'était pas nécessaire de
mettre dii sel.

Le samiedi, à six heures du matin, la fille
Salmoin, en allant chercher le lait, entre chez
la femme Lefèvre, mercière, et achète une
jupe et un morceau de toile d'orange, pour se
faire un tablier, le tout moniant à 21 livres 7
sous, qu elle paie comptant, sauf 2 sous 6 de-
niers, De retor à la maison, elle montre
soun emplette à la dame Duparc, et lui deman-
de son avis pour savoir si elle doit employer la
toile d'orange pouu un tablier oui pour in corset.

Le limaniche. 5, Où il est d'usage de se ve-
l d sin. elle uitt. : id
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vice), elle avait été chercher du lait, et n'ay-
ant pas trouvé le laitier, elle se disposait à y
retourner.

la dame Duparc l'en empêcha, en disant
qu'on lui en apporterait; ce qui eut effective-
ment lieu.

Après avoir nettoyé le poêlon, elle reçut de
la main de la daine Duuparz elle-mme le pot
de terre contenant la farine.

Elle délaya cette farine en piésence et sous
les yeux de cette dame, de sa fille, et du jeu.
ne Duparc, qui avaient l'habitude d'assister
à cette préparation.

Ce qu'il y a de singulier, c'est que la fille
Salmon tenant le poêlon sur le feu, la dame
Duipare li demanda tout à coup si elle avait
mis du sel?-" Non, madame, lui répondit-
elle, vous savez bien que vous m'avez préve-
nue de n'en pas mettre."

Sur cette réponse, la darne Duparc prend
le poêlon, va au buuffet, porte la main dans
une des quatre salières qui s'y trouvaient, etbI, . l cl r

la distribution solennelle (les prix- Il n'est pas
inutile de faire connaître le plan d'éducation,
le but et la discipline du Petit-Séminaire de
Ste. Thérèse.
"D'abord notre but et notre plan d'éducation.

Nous nons proposons deux choses qu'on doit
toujours se proposer quand on veutdonner une
bonne éducation : éclairer l'esprit et former le
coeîr: développer le germe des talents queDieu
a mis dans l'intelligence de l'enfant,et dévelop-
per en même temps les vertus dont il a aussi
déposé le germe dans son cœur. Ceb deux con-
ditions sont essentielles à toute bonne éducati-
on : l'une ou l'autre manquant, on ne forme
que des hommes incomplets. La verOn sans
le talent ne cesse pas d'être aimable, il est
vrai ; elle a tonujour droit à notre amour et à
notre respect. Mais seule, que pourra-t-elle
faire, spit pour la société, soit pour la religion?1
D'un autre côté, le talent sans la vertu manque
de la garantie de son utilité : c'est un instru-
ment dangereux qu'ou pourra faire servir au
mal : c'est une épee tranchante dont la main
du scélératau lieu de frapper les ennemis de la
société, de la morale et de la rdigion, en frap.
pera les meilleurs amis.

•' La bonne éducation doit donc s'appliquer
tout à la fois à instruire et à moraliser.

"Instruire. Le cours d'études lu P-tit Sé-
minaire de Ste. Thérèse se compose 8 années
pour la plupart ,l's Jeunes gens. Qt-elquies-
uns passent une année dans une clasuc prépa-
ratoire au cours. Cet'e chsse est établie en
faveur le ceux quiiuie sont pas suffisamment
préparés pour commencer leur cours, ou dont
la destination ne requiert que des connaissan-
ces usuelles et pratiques. Lecture et écriture
perfectionnée, grammaire française avec ex-
ercices, arithmétique, tenue:les livres, notions
élémentaires d'agriculture, anglais (graimai-
re, exercices écrits et parlés,traduuction): telles
sont les matières qui occupent les élèves de
cette classe pendant une ou deux années.

1ère année du cours. Dans cette classe on
revoit l'abrégé le la grammaire française.et
on continue les thèmes français. Les élèves
donnent à l'anglais (uraim maire, exercices, tra-
duction) environ 1. ou 2 heures chaîne jour.
On commence l'étude de la graunmnire latine ;
on traduit l'Epitomne historie sacroe, et l'Sppen-
dix deJuvency.La grammaire latine en usage
est celle de Romanîi-Cornut.Les versions et les
thèmes latins,les notions préliminaires de géo-
graphie,la géographie de la Terre-Sainte et de
l'Amérique, I 'Histoire Sainte, et l'Arithméti-
que, voilà les matières qui partagent le temps
des élèves de la première année.
"On voit que pour entrer danse tte classe,les

élèves doivent savoir déjà passablement le
français ; autrement ils ne pourraient suivre
leur cours.

Comme on le voit, les matières sont dis-
posées de telle sorte qu'après les trois premiè-
res années du cours,un élève possède une édu-
cation commerciale ; il a vu l'arithmétique,
les grammaires française et anglaise, dont
il s'est exercé à appliquer les règles, la géo-
graphie, l'histoire ancienne, et celle du moy-
en-âge.-Dans sa quatrième année il com-
plète une bonne éducation commerciale i il
voit la tenue des livres, et revoit plusieurs
matières de l'année précédente ; enfin il
commence à s'initier à l'art d'écrire par
des essaie de lettres et de narrations.-.Voici
les matières de cette 4e année :

" 4e année.--Grammaire grecque et latine
-revue-Thèmes latins,versions grecques et
latines-Ovide, César,Quinte-Curce, Sallî'ste,
Catilinaires de Cicéron,-Virgile-Evangile
selon St.Luc (texte grec) 1er. liv. de la Cyro.
pédie de Xénophon-Grammaire française re-
vue.-Tenue des Ilivres,-Histoi re moderne
en anglais.--Histoire de France-Prosodie
latine,-Arithmétique revue,-En anglais,
thèmes, versions :etc.,--Essais de lettres et
de narrations françaises.

"5e et 6e années--Dans la5e et la 6e années
dui cours, on continue l'étude des langues ; on
explique les auîtsurs en usage dans la plupart
des collèges; et on applique spécialement les
élèves à la composition-On apprend les prin-
cipes de la Littérature (L'auteur suivi est E.
Lefrane), et de laRihétoriqune; on étudie l'his-
toire de la Littérature, et la versification fran-
çaise ; on s'exerce à la déclamation, et on n'a-
bandonne pas l'étude de l'histoire-Dans ces

deux années on apprend l'histoire du Canada.
de l'Angleterre, de l'Amérique et des Etats-
Unis (ces deux dernières en anglais) La mé-
thode suivie est celle-ci: L'élève apprend un
abrégé : puis le professeur explique et déve-
!oppe chaque leçon; il fait des rapprochements
entre les faits et les persounages historiques;
il insiste sur les époques les plus importantes,
rapporte ou lit les traits les pus saillants des
historiens--Plus tard il interroge ses élé-
ves, multiplie sels quesçtions, exigeant à cha-
que réponse des raisons et des faits.-

"7e et 8e annéos.-Dans la7 e et 1 i Se années
du cours on voit la Logique, !a Métaphysique,
la Morale (de Mgr. Bouvier)-On étudie les
Constitutions de l'Angleterre, du Canada, et
des Etats-tinis ; on prend des notions élémen-
taires d'Architecture.-On édudie l' &lgèbre
la Géométrie, la Trigonométrie rectiligne et
sphérique, les Sections Coniques, la Physique,
la Chimie, particulièrement appliquée à l'a-
griculturce, et enfin l'Astronomie.

"On le voit les matières ne font pas défaut;
il faut aux élèves du Petit Séminaire du tra-
vail et beaucoup de travail pour fournir leur
carrière littéraire. Nous croyons que ce tra-
vail doit être imposé au élèves, parceqîue nous
croyons que ceux qui consacreîît huit de leurs
plus belles années à l'étuîdedoivent du moins
s'instruire solidement et honorablement poureux-mêmes et pour leur pays.

Il n'est peut-être pas inutile de faire obser-
ver que l'étude comparée du grec et du latin.
simplifie et dimiue de beaucoup le travail
que demande l'étude de ces deux idiômes.

"On s'est souivent plaint que des jeunes gens
après avoir passé trois ou quatre ans dans un
collége ; après.avoir été, comme on l'a dit,bourrés de grec et de latin, se trouvaient inca-
pables, s'ils interrompaient leur cours, d'occu-
per une place où la simple éducation comumer-
ciale était requise.

" Nouscroyons aue le plan qpue nous venons
d'exposer,est de nature à faire cesser ces plain.
tes. Quoiqu'en Opération seulement depuis
quelques anusées, les résultats déjà obtenus ne
laissent aucun doute sur ses avantages.

"Au petit séminaire de Ste Thérèse on ap-
plique spécialement les éléves à l'étude dii
français et le l'angluis. On leur fait appren-
dre une des meilleures grammaires françai-
ses, et on multiplie les exercices sur les diffi.
cuités de la langue.

"Pour l'anglais,on oblige les élèves à le par-
ler pendant,quelques-unes de ieurs récréations
et quoiqu'on entretienne généralement l'idée
qu'on n'apprend à parler l'anglais qu'au milieu
des anglais, quelques-uns des élèves sont
parvenus à le parler passablement sans avoir
jamais fréquenté la societé anglaise.

"Mais tout en s'appliquant à cultiver l'esprit
des jeunes gens, on ne néglige aucun moyende leur former le coeur: l'éducatioa marche
de pair avec l'Instruction. Un temps conve-nable est consacré à l'étude dela religion ;une discipline exacte est maintenue en vi-
gueur ; et une surveillance attentive est ex-ercée sur la conduite morale des élèves.

" Voi!à pour le fond de l'éducation donnée
à Ste. Thérèse. En voici maintenant l'acces-
soire.

"D'abord le chant'qu'on regarde comme le
complément obligt d'une bonne éducation :
tous les élèves reçoivent des leçons dec usi-
que vocale.

"Il n'en est pasainsi de la musique instru-
mentale, et du dessin linéaire et académique:
l'étule en est fàcultative et est à la charge
des parents.

"En parlant de la musique, M. le Directeurcrut devoir payer un tribt de
envers un anmi de l'établissementoln ankv M.
(;iroux. Curé (le la paroisse de St. Françi.s.
de Sales, à la générosité duquel les élèçois
sont redevables de tous les instruments suffi
sants pour une bande composée d'une ving-
taine de musiciens." g

Les lecteurs sont en mesure de juer pa
les détails qui précèdent, que MM. les Dir
teurs du Sé.ainaire de Ste. Thérèse veut-
atteindre le double but de faire faire aux jeu
nes gens de fortes études classiques, et d-e
fournir à ceux qui n'aspirent pas à suivre un
Cours comîplet, le moyen de s'initier auîx coun
naissances nécessaires à la carriere de l'indon-.

Itrie, du commerce et de l'agriculture. Nous

dC'en estdassez poéposaesuintir
C'en est assez pour pressentir, que, quelque thicaire, qui applirija de suite au vieillard vraie cause du mal ,ar l'adminirsoit l'événement, il ne pourra point, sans la des vésicatoires ; niais ce seco'irs fut i.tite ; il remède copable de faire pr 0tdreplus cruelle inconséquence, être imputé à cette expira versrlestcinqrheireetedeme du sir r d i drmalheureuse fille. lexia vrtlsenghues et dmie(du soir iau publicmalheureuseofille eul au Oilieu de tourmens afreux. Ou diîait qu'instruite au fondQuand la bouillie eut été versée sur las- On ne peut s'empêcher de reniarquer com- de la cause de cet événement, un isiette, la dame Duparc, sa fille et son fils res- me une circonstance digne d'attention, l'in- sant l'invitait à l'abîmer dans un protèrent auprès du vieillard, et la fille Salmon différence et la tranquillité de la dame Du- cret.-Mais reprenons le récit desjfl erremporta le poêlon. Après en avoir détaché parc et de ses enfants, à l'aspect d'une catas- Après le décès du sieur de Beatuellele gratin du fbod, qu'elle mangea, elle allait trophe aussi effrayante, qui annonçait 'ot tun une garde que la dame DuuprC O av Jer00en ratisser les bords, lorsqu'elle sentendit attentat horrible, ou il'existence d'un poison nie fut venir pouir ensevelir et ve àappeler d'une manière pressante de deux c- caché, qui menaçait également toutes les Cette fenimue trotive la fille Salr ètés, savoir, de la part de la dame de Beaulieu personnes de la maison' aux pieds d'u cadavre, disant des Prtpour la conduire à la messe, et de la dame Il semble qu'il était naturel de visiter sur-le- le plus doux des homes, qu'U ,Duparce, pour aller au marché. champ, casseroles. 7Pols,polons,farines, font4i- pré vue venait de liii enlever. UCes instances redoublées la déterminèrent nesadres ; et que la maison alarmée n'aurait La girde lui demauide si le ¡ P$rà laisser le poêlon sans avoir même le temps pas dû prendre de repos sanis avoir éclairci la a pèi de mo~rtr suîbite.-Vrgi0teft Mjgrd'y jeter de l'eau, suivant son usage ; et elle cause derce terriblevénement. ite, podeîe, subi.vri0conduisit la dame de Beaulieu à l'église. Il semble aimoins, qu'on aurait dû appeler, kieré -e La dme upar lu donade comissonsnon aemeaanmois, u'onaurit d apele ,her en bonne santét.La dame Dupai-c lui donna des com missions non pas un apothicaire, pour appliquer des vé- Quelques instans après, la fill1qui devaient l'occuper une partie de la mrati- sicatoires (remède absurde en pareille occa- pare le souper et le sert d huit gOnée, on sorte qu'elle ne fut de retour que version), nais un chirurgien, un médecin, qui dame de Beaulien frappée d ar,les onze heuers et demie. indiquassentoles drnurînrn t--

tir avec pitu s 5,ILI li ea paire .de 1aissémine sur la uie je sel, on toute autre En rentrant, on lui dit ne le sieur de les -

nom
-----------

les félicitons particulièrement de leurs efforts
pour parvenir à ce derner résumetat. Détourner les jeunes gens de se livrer n trop grand
nombre aux hautes études, nous semble une
pensée patriotiqteaujourd'u surtout que les
professions libérales sont encombrées d'un
grand nombre de membres qui ne peuuenti
qu'y végéter.

Nous assistâmes hier soir à l'église parois-
siale, à la bellé et solennelle fête do laDistri-bution annue!le des Prix décernés aux élè-ves du Cathéchisme de Persévérance, établi
en cette ville sous les auspices de MM. dtîSéminaire de St. Sulpice, et dirigé avec au-tant de succès que de zèle par le Rév. M.
Picard. Mgr. l'Evêque de Toronto présidait
la cérémonie. entouré d'un grand nombre de
membres du Clergé. . Son Honneur le Maire
de la Cité, M. le Surintendant de l'Education,
et plusieurs antres citoyens distingués voulu.
rent bien témaoig.er par leur présence, de l'in-
térêt qu'ils portent aux jeunes élèves dui Ca-
téelhisne de Persévérance,et à cette instituition
si féconde en heureux resuiltats, religieux
et sociaux.-C'était un bien beau spectacle
que celui de cette réunion de 800 jeunes filles;
dont la Religion elle-même récompensait la
sagesse et l'assiduité, e»1les appelant dus pieds
de son sanctuaire, en présence d'unt nombreux
et pieux concours, pour les faire couronner
par la main d'un de ses Prélats.

La séance s'ouvrit par une fort jolie adresse
à Mgr. le Président et à l'Assistauee, pronon-
cée par l'une des éléves.-Puis, suivirent des
Dialogues religieux : courtes, mais fort inté-
ressantes réponses à desquestions d'enseigne-
ment religieux et de morales chrétienne', ré-
digées par les jeunes filles.-Lc touut fut
entremêlé de unisique et de chant. Efit,
MM Pélissier et Mercier, cnmrfs dii
Séminaire deeSt. Supice, iritéressèrent vi-
veument l'auditoire par une Conference sur
la nécessité de la Foi, après laquele il ft
procédé à la distributiondes prix. Plusieturcentaines de jolis volumes furent donnés en
récompense aux jeunes filles iligeues et
assidues au Catéchisme de Persévérances.
De tels encouragements, accordés aîu mi-
lieu d'une auissi pomî:euîse soleninité, nepeuvent manquer de stinuler esncore dava-
tage l'émulation et le travail nles élèves ; et
le zélé et infatigable Directeur du Cltécîie-
me de Persévérance verra ses soins et eus la-
beurs de plus en pluis récompensés >ar de cowi-
solants suciès.

Après la distribution des prix, Mgr. de
Charbomnel, aveè l'exquise délicatessgret le
rare à propos qui ne lui font jamais défaut, fé-
lizita et encouragea les élèves, adressa de
gracieuses paroles à Son Houneur le Maire, àNI. le Surintendant de l'Education, cux atitrea
citoyens. aux MM. du Séminaire et à M. leDirecteur diu Catéchisme. Sa Grandeur fitune mention tréèsélogieuuse de Mgr. l'Evêqueî
de Montréal, gni n'avait pu prendre part à la
cérémonie, et félicita la vil:e et le diucèse
d'avoir à sa tête un tel Prélat.

Université Catholique d'Irlande.
Nouis traduisons du Tablet d< Dublin, l'intè-remsant document qui suit:

Adresse de Mgr.1'Atnistrater et du ciergedu Diocse de Kingaton, CanadasnOest.
A Sa Grâce.Mgr. le Très-Rév. Paul Cullen, D. D.,Prmat de toute l'Irlande.

Votre Grâce, et les autres Evêques d'Ir-lande, ont excité l'admiration du Monde Ca-
tolique par leur '.èle à établir une Université
Catholique on Irlande. Vous ne serez donc
pas étonné que nous, l'Administrateur et le
Clergé du Diocèse de Kingston, <litns le Ca.-
nada-Ouîest, réunis à la résidence Episcopale,
demandions la liberté d'exprimer à Votre
Grâce, et, par elle, aux aumtres Prélats d'Ir-
lande, nos sympathies les plus vives pout une
cause ai sainte et si remplie du plmus haut in-

trt ponur la religion. L'Adresse dtu Concile
de Thurles réveilla d'ab>ord notre profond in-
térêt tour votre institution en contempllation •
et quand nous on considérâmies le plan, ainsi
que les difficultés qui l'ents ironnaient, mios ap-

prhensions ne se dissiî.èrent que lorsque îîouîs

l'entreprise et de ses obstacles. es frqt
tes lettres de Votre Grâce, qui respire, 1 !fermeté et l'élévation de votre esprit,çot*nom même, si cher ai monde catoli
nissent d'une autre part, une garavtious'
sante que toute oeuvre rehgieuse qu,
treprendrez, quelque difficile qu'ellO Peso
être, ne peut qu'être couronnéedersucblS
L'ardeur incessante des autres
Prélats, et leur vigueur inflexible à rél'ue1 t
puissants obstacles qui environnentrler
prise , le zèle, si proverbial do leusr 0
respectif, quand une cause rei igieus
cite l'exercice, sont déjà dés con Lbér
q.ui, jointes comme elles le sont à la obntion du Pontife Suiprême, doivent coaiL
les plts ptsillanines que l 'Unversit
de est bénie du Ciel, qu'elle est éqn'uentl'ouvre de Dieu : et que, par onsél té u
succès est assuré, malgré les difficultés'a<-
gères u'elle peut rencontrer d'abordot'dant quelque tetnps." Il ne nous tffr qi
ajouiter que nous ferons tousR nos rsruseconder votre héroïque entrepris0e Mle muoyens en notre pouvoir, ou de la
que Votre Grâce pourrait juger proprede 0j
suiggérer. Votre agent, si voU r

quelqu'un, recevra de tous une hate
Avec les sentiments de la plutrs prat

me-pour votre personne et votrec te
Conjurant le Ciel de conserver longnusr
précieuse siuité, nous avons hotre GrTrès Révérend Seigîpeur, de Votre rjr1 très-dévotués serviteurs et
Christ, de a

f PATRICK, Evêqutedre

et AdmniniltutterurKingston, C. O-
A"gus M'Donell, V. . Danii Farle do,
John ýM onald, V. G. John Farr re vo
Patrick Dolard, C. C. PatrickBegMart Lalor, do Denis chi îgèshMichael Breruuuan, do j.nard Coy .' èS
Geore Hay, doBenr al
John Butler, do BernuardNig
John Hugh *Donough, do JohnloNe lu
L. F. Canion, do satJohn , r P.tÏ
Eneas M'Donald, do P . Ma
Hugh Fitzpatrick, do Alexandeléckade
Terence Snith, do Michael *

Jamnes RChartes Buruce, do JameBurke, dOlivier Kelly, do Jobn FareE. P. Roche, dod James
Michael Timlin, da

On lit dansle KendelMercuYu
gleterre:

"C'est avec un vif regret que 10 bl
çons fiue le docteur Lingart, le cé
rien d'Angleterre, est mort jeudi Il
quelqures minutes avant miluit, à
Cp d'Hornby. Il avait été mat
quelque temps, et depuis iplulsjeUrs 0 1 dêru
on attendait journellerment ce déP
sultat. Le docteur Lingard était A,-
tre-vingt-un ans. On croit queI s
conmumandation expresse, sq res
seront dénosés au collége d'Usho
quel il a en, dans un teiDI
officielles."

CoNvERsîoNs.--LO im
nonce qu'uin pair de ceComté Le
foi catholique toa iîe. ce

-On derit diiché de Binde a
.de Gendve."he célébre profeSseu'r 
l'université de Fribourg en Bri1 ga
d'emnbrasser oiuvertenent le Cat!
Le jouir de la Fête-Dieu. il suivit lap P
dît Sint-Sacrement.Unede ses
entrée dans l'ordre des Soers de la 

Mgr. do Charbonniel, évêque p#
et Mgr. Phelanu Ad ministraiteur duert
de Kingston, arrivèrmeut on v ier
Mgr. Mullochu, evêeque de Terre-NUV
rivé ce matin.

'Parlement Pr.ovihlCI

ASSEMBLÉ ELEGISLAT

(Par voie Télégraphiqu5-J uM

Hier soir, M. Pice Troatsur

jus&



iVIELANGES liLJGIEUX.

ParlementI mpérial ne pourrait pas s'oc-

"Pelde la question des réserves du clergé
alit cette session.
.-Merritt proposa ses résolutions au sujet

4el9*tablissement d'une ligne de steaiers trant-

ltl#tntiques entre Liverpool et Québec.
Rintks s'ojpposa aux résolutions qui ft-

Ppuyées par MM. Robinson, Cameron et

ulr motion de M. Hincks le comité se leva

at% f,4ire de rapport.
•r Hincks présenta une réponse à une

reSse demandant copie de tous les ordres en
seil déclarant les vues du gouvernement

é Wet de la négociation d'emprttîîîs fuurs

lasession de 1849.

Mreur motion de M. H. J. Bouilton, la chain-

de Ordonne que le rapport relatif au chemin
fer d'Halifax et Québec fût impri iée

1 résolution suivante fuit rapportée et
4Otée, savoir : Qu'il est expédient qu'il soit

lie'disposition à même le fonds du comté

t revenu consolidé de cette Province our

tré éni ération de tels Juges, shé ifs et a ud-

Offciers dont la nominationI pourraitde-l
Venir nécessaire pour l'ad miistration tiela

ee d is les parties non encore orgai tosée n

a t-Canada, et ponur pourvoir à lérecton

cours, prisons et maison de corretinD
eires dans les dites parties."

nimessage est reçn du conseil légisatif,
jeorant à l'adoption ctu bill pour aiender

Ordonnances incorporant la cité de Qîiebec
lsatnenmnt: et atussi du bill pour ré-

le nombre des directeurs de la Banque

de Qtuéh, avec des anendefmelts

.MacKenzie fit motion que le bilI polr n-
trser les aljets de Sa Majesté à plaider pour

in Oites onpour les autres dans les cours de

ce de Sa Majesté en Canada et pou' eo-
e8 titre oiu distinction de conseil de la neime,

lt iu pour la seconde fois.
Une rliscussion suivit cette propsition.

SMIcKenzie déclara que le peuple du
nt-anada était favoralîle à la mesure, et

don avat trouvé qu'une loi à cet efret

t eonnait très-bien dans quelques-uns des
qte-Uis et dans la Notuvelle-erosse. Il dit

90 e li-e tai autrefois battu Draper

d ne porsuite pour libelle.
Pr .m' H Smnith et Druut mond et le Col-
"tnce.déclarèrent que le bj!l étaitU le

qt9 i lprodeiiri tl lus gra nd mal, si onile
pa1.ssait uateI

Me* alloch fit notion en amendement que

le bil fuît lu dans six mois ce qui fût remporté.

8,1Contre 15.
La secoide lecture du bill pour arjender

et expliquer certaines dispositions de l'Acte

"lutnicipa dut Bas-Canada fut remise à mer-

Ce soir la Chambre a siégé à huis-ClOS pen-
"ant ne heure et demie.

M. Burritt proposa de référer à unconiué

1ycal la pétition de Wun. Bacon, d'ogdens-
rgh, Etats-Unis, demandant à être indein-

pour sa part dans le staner S rRobent
détruit par des brigands américails et.

ngkIsl duramrt les troubles de 1838.
MM. Hincks, Sherw< ûo et autres s'opposè-

eult à cette rihotion qui fut appuyée ur M.

MlcDoiald de Kingston et autres. Elle fut re-
tirée cil définitive.

Les bills suivans furent lus une troisième

Le bill pour amender l'acte pour la forma-
tion de compagnies à fonds réunis. M. La-

coste.-

L ,bil potiamendier la loi relative aux as-

senIblées de parens-N.Lacoste,

RESOLU TION S

Qui erot poposes ar . Ilincks en comi té de

Loute la Chambre, aux./ lit es~<5U~ come sor-s
Vices de pensionnaires mdtà-Scom op

de police locale.

1. Qu'il est expédient qne ceux desrpensionntasue
l'armée et de la marine qui seront enrôlés, en vetudes

actes impériaux en force à cet efft, comme force locale

pour la conservation de la paix dans aucune partie de

ce pr ne et qui consentiront à servi comme mern

bres du dit corps de police localedamas telle partie de la

Province, Pourront être enrôlés Pour set-vin commie sus-

dit, quand leurs services seront requis, sous tels contrôle

et surveillance que le gouverneur en conseil juges-a àPuei
pos d'établir; pourvu que le nomrbe de personines ans-

emnployées n'excède en aucun temps celui de cinq cents.

2. Qu'il est expédient que les dits pensionnaiiet, lors-

qu'ils sront e POYéS comme membres du dit corps de

police, rçoivient à xtême les fonds provinixaux ou locaux,

a même paie et les mêmes avantages qui leur sont al-
Sa laicsté à cet effet, lors-

Ge nts *ce Il
toués par les ic5iCii Ur,-ei stas
qu'ils seront requis, comme pensioe uiltesnj- '
Prêter main-forte au pouvoir civil; et qu'ils ne seront ja-
litais tenus d'agir coumme iremnbes (lu dit corps.de police

Pour ntens de quatre joubs à la fois, uitreservir counme Plusieurs articles cèdent aujourd'hui la

puembres du at corps e police en aucun temps où leurs x qe nons publins pan imposibi-

services seroit rsetoute autre capacité par les au- plce acedfféer l'insertion splus lontemps.
setrvics e oueqMilitaires. onarsenÔé

3. uiIrest pédient que les pensiontaires emnôlés
cormne mbresd tel corps de police, soiet xmp e

servir comme constables pendant le temps qu'ils seront

ainsi enrôlés, (excepté lorsqu'ils agit-ont comme membres
du dit corps de poliee) ou comme jurés, ou de remplir au- NOUVELLES DEUROPE.
cune charge municipaleou dans la milice, ou de faire au-

cun des travaux irposés par la loi, ou de payer laucapitaF

tion: et ils seront aussi exemptés darrestauen pouaiement FRArNCE.

pour toute somme de moins de trente !ou et dpaiemin
des taxes imposées sur toute propriét lapossession Les joivrnaux de France apportés par 'er-

pourrait leur être accordée ou dont uetitrcun e d b aseurla é v si narrivé n o e

couronne ; mais ils n'auront aucun droit de voter a atturueslt é s iotesdonL'Asej -t

élection en vertu de telle propriété. v a tules e- des é su

ges du tepax prechaque prte officiers commiandan~t les définitif est résutlté des votes de L'Asscîtî-

Pensionnaires enrôlés dans le Canada soient ex oftio jui- biée t
les i rs e at quea rti e cette province j et que Voix pour la révision. . ...... •....• 1 6

les officiers l' Pétat major des pensionnaires soient respec- \Toi% contre . . .•.•.•.•.•.•2-
tivement juges de paix des districts dans lesquels ils pour-
ront être nommés Pou commander les-dits pensionnaires,. Nmbr tta des votrnts.-s-ffrages-9

et dans touit district voisin ; que chacun des dits officiers, No-. e totlestosat des vtns

mwm-mmwý 
1

tentes, pourvu que ces dernie rempliEsent les conditions
d~éablsseentiiî psées au ditpensionnaire.

6. Qu'il est expdiCent q les résolutions précédentes

soient incoriorées dans una acte de la législation qui devra

amender l'acte pour disposer les terres publiques coinfor-

anément à la résolution précédente.

La réunion de mardi de l'hôtel St. Lautrenàt

qui avait à s'occuper des mesuresnpropres à

prévenir les accidents qui surviennent prs de

l'eau, dans notre port, ne se compoMait que

d'un petit nombre dle citoyens. Le Maire

fut appelé à la présidence, et le Dr. Gibb non-

rné secrétaire. La discussionl qui s'éleva ma

sujet des accidents en question et sur les moY

ens d'empêcher de se noyer les personnes

à qui il arrive de tomber à l'eas fotlontrue

niais on adopta des résoluttioisconteaintit ne

quite aui x Comu mni saires du I laâ e disi re-

Bureau des travaux publics,<(le placer des ne-

verbères sur les quais et Je clouer des atta-

thes sur les moulants. MM. Edmons ten,

Bristow, ArlhuuT,Ferres et le Dr. Gili, compo-

sent le comité qui doit s'entendre avec les

autorités pour donner effet à ces délibérations.

Les membres de l'Ordre des Réchabites In-

,ta-tefiretmardi dernier leur excursion

sur le neuve juggu'à la Valtrie où lés trans-

uorta le vapeur Highlander. Le départ eut

eu à dix hures et demie du matin et le noi-

lre des proienetis s'élevait à 600. Parmi

eux étaient les iiemr)es de l'Association di

feu, outre une compagnie de musiciens orga-

nisée poutr le voyage. Cette journée a été

pleine de charmes pour les excursionilistes qui

opttleie joitr des beautés agrestes s'offrant

à leurs yeux de touites parts. et se fé!iciter en

même temps de !'accueil qu'ils oit reçu des

habitants du village de laValtrie. Il ei. devait

être ainsi d'une fête de tempérance, car la so-

briété qu i longtemips n'a eneu que des admira-

teirs, compte nauîjourd'htui parmi nous des ci-

toyens qui la chôment.

Il nous a manqué l'occasion pour nn -iot-er

à notre lotir la réapparition de " 4j'..lbumLit-
téraire et M uical de la Minerve-Bibliolhèuîe

des Fmiles." Nous avons préseutemaeAn -sS

les yeux la première livraisoi de la deAnti-

née de ce rectuil, contenant beauicoup .d'ati-

ces de choix d]ont voici la nomeniclatr .:

. Histoire Popuilaire, A ecslnl<iuî et Pittorei-

que d . Napoléoi et de laGrandu Arrmée (sixiè-

me Partie)."-C'est le récit détaillé, pittores-

que et aecidepté du tiansport et de l'arrivée

deNapoléon à 1'iled'Elb, et.;- Le C" nada,

par X. Marrmier.' Cet extrait des Lettres sur

p'amérique de M. Marunier, ouvrage récent,

ra érpelleau souvenir des habitants de lirance
notre coin de terre,par une esquisse de la vraic

physionomie du Canada et de la poplation

française qui l'habite ; grâces en soient ren-

daes à auteur. -'"Souvetirs dans l'Exil, par

la Princesse B-ioso."-iistoires de bigands

et récits de voyages fort bien déroulés
"eq r5 de-Mmurs ; l'ascal et Charlottt , par

André T"ouia., Cette page de roman est

ien écrite et n'a rien de l'immoralité carat-

téristique du genre à notre éloqtie. Avei

tires et Mésaventures d'une Anglaise."-

y est qestion d'Atîne.Radcliffe, Joit P. Bar-

thod, avec l'intérêt qu'il sait iettre à ses ré-

citsdas le Musée des Familles, raca ite des

traits etdes épisodes étra nges, se rattachant à

la vie littéraire et privée de cette fenîme ex-

cetitrique et célèbre.'-Une de Perdue, Deux

de Troutvées."-IL y nira betcoup à dire de

ce roman canadiead d 'M.G. B., dès que uous

n -t.rons trouvé la fin.-" L'Anibassadeîînrdu
eaui i."-Un portrait sur bois accompangne

népaticle consacré sp,écialemlenit à cet ambas-
sader ban qui est >résentemienlt à Lon-

retiivent des variétés parmi lesqîuelles un

reUu n'en nous donnierait en cent à déchjiffuer,
qrebustus n'y arriverions pias, puis un le compo-

stion na~us ule dont l'execution typograpuhi-

qtie est tout ce qu'il notis est donnué d'e> ap-

précier avec éloges. Il y a, comme on le voit,

abondance et variété dans l'.-lbu Miusical.

ec sont là les deux coitditions principales de

succès de ces myriades de mnagazins et de ne-

vules d'Amuéri<lue où d'ailleturs, potin lesquels

nos libraires de cette ville tronuvent lin éco'l-

lemnent si prompt et si ftucile. La lit térature

aglnise jouit en Canada d'une prospérité très

eiable assurémnetnt pouir sa malheuureuse

sour en languie françatise. La dernière se

nait-elle moitns canadienne que 'auutre i

vaut servir plus tard I l'histoire de San-Fran- Borleaux. Toulouse. Marseille et Tours, en
suivant les ligaes du chemina de fer qu'il a la

Une feuille élyséenne de Paris a écrit à
propos de ce dernier vote sur la révision :I" A
la grande cour de cassation nationale mainte-

nant!V" C'est un écho entre mille rumeurs di-

verses que cet évènement a fait naître.

A inerique.

ETATS-UNiS.- La nouvelle d'une insurrec-

tion à Cuba semble avoir effacé toute sorte de

question,comme toute préoccupïatioi intérieu-

re. Ceux qui désirent l'annexion aux Etats-

Unis de cette p session espagnole, espèrent
que le soilèéveient opéré sere couronné de

Sucoès, et ils attribuent aux insurgés une série

de victoires sur leurs doninateurs. ls appel-

lent aussi les sympathies américaines à leur

secours. Le-s avis Gfficiels coutinuent de dé-

-nentir les faits a vaiîcés par les partisants du

mouvement, eu le représehnant conSuéfin à une

poignée d'liomnmes que deux défaites succes-
sivesont rejetés et cernés dans les montagnes
en arrière du Puerto-Priiicipe, premier Lyer

de l'insurrection.
Le Phare de New-York. qui paraît être

bien renseigné, donne ainsi l'historique de cet
événement:

Dévemenrags par l'éec da Cardenas et par

'e brusque dénouement de l'expedition proyju-
tée il y a trois mois, les fiuteurs d'inivasions

ont compris que, pour avoir chance de sympa.

tie et de réussite, tout mouvement devait

désormais partir du sein nième de pîle et non

pas du dehors. Ils ont dès lors agi sur ceue

donée, et sont parvenus a débarquer quelques
hommes avec des munitions et des vivres :

t peu pmor rien faire par eux-mêmes

arsez pou former un titinoyau qui pût servir de
point de ralliement et de guide aux mécon-

tents les plus déterminés du pays.,
" Les prévisions qui avaient dicté ce plan

furent en partie- déçues ; la troupe am. ricaiîne
se rossit bien de quel(ques renforts, mais non
dans la proportion qu'on avait espérée. Le 4

ju iet, date fixée comme la plus o ortune

poLir tenter un coup de main, approchait ce-

pendant ; une plus longue attente devenait

difficile et dangéreuse, en même temps qu'elle

enlevait des chances de surprise et de prestige;
on se résout à tenter la fortune, en se fiant

sur le hasard, dieu des entreprises de ce gente.

Un détacheient de vingt jeuines gens wecepta

la périlleuse mission de proclamer l'indépen-

danoe à Puerto-&Principe, dans l'espoir d'en-

traîner la poptlation. Leti appel resta sans
écho, et ils duretit se retirer, et) laissant aux

mains des troupes lancées à leur poursuite unie

partie de leurs cievatix et dé leurs armes, ain-

si que leur chef, Joaquin Aguero, qui fur fa-

sllà sur le champ.
s D'autres comibats ont-ils succédé à cette

première e>carnuiiche ? Les lettrs que nous

avons sous les yetx assurent (qle nou. Rien

tic nousi dit 0non1 p'Lus si le cri jeté Puerto-

Principe a et de l'écho dans d'autres villes.
Dansilîs d'un endroit, sans doute, otiti n'atten-
dait que le signal d'un corr mencenent de

sliccès pour y répondre ; mais le début a-t-il

été de iuttiret à enconurager ces 4ktilmestratiofl
sonrdeieii préparees ? Toutes ces questions

so tienmleutt et sont impossibles à résoidre ait

milieu des contradictions qui se croisent au-
loir de nous. Mais, ce qu'il y a de certain,

c'est que ni à la Havane, ni à Sutidgo, ni à
Matanzas, il n'y avait auix rnès dates
l'ombre d'émotion ou de foi dats lPavenir de
linstrreectio. L'envoi des troupes veis 'iii-
térieur, la mise en état de siège des départe-

ieus de l'est et du centre étaient considérées

comme autant de mesures de precaution. beau-

coup ptlis que comlile des actes d'urgence."

ExÉcUîTIoNs.--DEux n égres, James .nder-

son et Emîpson B3ayard, ont été dernièrement

exécutés à New-Castle (Delaware). Ils
étaient con vaincus delassrsfat eJoe

XVîtliams, faible vieillard de 70 ans. contre le-.

quel ils s'étaient portés à ce méfait pour li

arracher eing piastres.

A près avoir passé la corde fatale autour

du coii de Jamies Andersotn, le shreriff lui de -

manla s'il avait quelque chose à dire ; il re;-
pondit : " J'ai dît tout ce quîe j'avais à <lire."

Le sherif ayant ensuite terminé le mêmmn

podésur B uvard, iui fit la même quest ion ;

Baard répondit : " Jimu [James] n'était

poi-nt là." Le sheriff liui demitanda alors si

cela signifiait une james A uderson n'avait

nullement participé au meurtre ; il <lit à cela :

«Oui", et il répéta cet aveu suir une seconde

interrogation du sheriff, qui ne votulait pas que
on pouisse unit bouton dje cuivre placé a gauche
qui s'arrête à un premier cran, à un sieco1d
cran pour le vol vertical et au toisième cran
>our le vol ierpendiculaire.

Le nombre de tours que l'on fait à la mani
velle détermine la hauteur oui la distance où
l'on veut aller, et qui ne dépasse pas, poi la
hauteur, les monuments les plus élevés d'Eu-
rope : tels que les pyramides d'Egypte, la
cathédrale de Strasbourg, etc. Si l'on veut
s'élever ptis hail, on remonte le mecanisme
par une con re-manivelie qui est à droite. Il
en est de même pour les distances à parcourir;
après tin certain nombre de kilomètres qui
forment un espace d'un quart de lieue, on est
obl gé de faire agir lî contre-manivelle ; cette
opération ne dure qu'une minute.

Le vol horizontal est le plus difficile, les
ailes battant l'espîice comme les raines d'nu t
nacelle, oi plutôt comme les pattes d'un cygnelorsqu'il fend les eaux. Cependant, à l'aide

le cette curieuse machine,on pourra aller ans-
si vite que les pigeons raniiers, c'est-à-dire Ie
l'ôtel-de-Ville à 'Arc-de-Triomphe 

de l'E-

vant servir plus tard t l'histoire de San-Fran- 1
cisco, le correspondant le rapporte comme au-m
thentique.1

Les avis reçus de Californie à la Nouvelle-
Orléans, à la date du 1er juillet, communi-
quent ce qui suit:1

Un autre incendie désastreux a éclaté àt
San-Francisco et y a détruit dix blocs de mai-ç
sons. Cette dernière perte est évaluée à troisj
millions de piastres. Plusieurs ont trouvé lai
mort dans cette conflagration. Cette catas-
trophe est l'ouvre d'un incendiaire.1

V A R IET E S.
"Utie triste cérémonie réunissait, le 12, au

village de Petit-Brie, près Paris, un grand
nombre d'artiates et d'illustratrations dat s les1
sciences et dans leq lettres. On célébrait les
funérailles de Daguerre, mort subitement le
10 juillet.

« Cet artiste, dont le nom demeure attaché à
l'une dus plus admiribles découvertes des
temps modernes, etait né en 1788, à Cormeil-
les. Il fut élève da célèbre Degotti, et tra-
vailla aux décoratious des theâtres, tout en se
perfectionnant danb le dessin et la peinture.
Les habitués du 1héâtre ne sauraient avoir oun-
blie ses merveilleux tableaux pour les pièces
de l'ancien Ambigu-Comique : le Clair de
Lune, dans le Songe ou la Chapelle de Gleu-
thopn ; le Lever du Soleil, dans les Mexicains,
etc., etc., Il exécuta, avec M. Ciceri, les dé-
corations d'Aladin, ou la Lampe Merveilleuse.

'- Daguerre a fondé le diorania, qui assure
sa réputation comme artiste, mais le ruina. Ce
fut alors qu'il se livra,avec M.Niepce de Dijon,
à la recherche de ce problème si difficile : fixer
les iniages de la chambre obscure. Il réussit
et dota le monde d'une découverte qui fait
chaque jour des pas de géant, et rend à jamais
son nom immortel.

" On assurait que Daguerre lai'sait un pré-
cieux portefeuille et de nombreux écrits sur
ses expériences doguerriennes et de photogra-
plie."

-M. Labadie, commerçant de vin à Percy,
étant allé à Paris, a été littéralement brûlé à
nort dans tun bain chaud, n'ayant pu pa venir

à fermer le conduit par où s'introduisait la va-
peur. Le gardien dui bain a été par suiite
conidamné à tiun emprisonnement de 8 jours et
à dix mille francs de dommages-intérêts en-
vers l'épouse que ce malheur a fait veuve.

-Une affaire d'un immense intérêt vient
de se îpasser à Lonidres. Le lord Londes a
poursuivi sa voisiÉie de Grosvenor-square,
M me. Halford, pour 5 louis de dommages, at-
tendu que la dite dame possède des volailles
dont les gloussements foit bruit et iroublent
grandement Sa Seigneurie. Cependant (et
le fait nérite d'être noté) le plaignant a re-
connu que les vo'atiles de Mme. Halford ne
fout pas plus de tapage que n'en feraient d'au-
tres individualité, de la même espèce. Le
tribunal a suspendu son Jugement afin de deli
bérer sur ces graves inci dens.

-L'Académie des sciences est vivement
émue de la nouvelle invention de don Diégo
de Salftmanque, auttetir de cette fameuse ma-
chine à voler, avuc laquelle sa fille Rosaura
s'est enlevée dans les airs, il y a quelque temps,
à Madrid, au grand ébahissement des Espa-
gnols, peu habitués à ces sortes de miracles.

Don Diego de Salamanque va, dit-on, arri-
ver a Paris avec sa machine et sa fille Rosau-

se, pour nous montrer les effets de sa merveil-leîtse îivention.

Cette machine est fort sit.ple ; elle consis-
te en une boîte ie deux pieds de long sur un
uîied de large, s'a dapta nt à la e-intie par une
bande de cuir bouclée sur le derrière. Deux

tritngles eni fer sont rivées 4 cette boîte et sou-

tiennent tune petite planchette sur lauel les

ptiedls sont a ppuyés. La boîte contient un mé-
canisme des plus simoples et des plus ingénieux,

pareil à ceux dont se sert M. Rlobert-Hlotidin

potir faire travailler ses automates. On fait
mou voir touis les ressorts nu moyen d'unîe [ma-

nivelle placée à droite, coimrme dans les ins-

trtumenits viulgairemuent appelés seinette.
Le mécanisme correspondant a deux gran-

des ailes dIe dix 1îieds, en toile (le caoutchouc
très-mince et recouiverte de plumes, qui se

meuvent suir le dos de 'inîd uvidn dans plusieurs

semus, et quîi produisent le vol vertical, le vol

perpendiculaire et le vol horizontal.
Lorsqu'on v'eut produire le vol horizontal,

COUVENT DE LONGUEUIL.
LA rentrée des ÉLÈVES au PENSIONNAT du COU-

VENTD LONGUEUIL, est définitivement fixée
au premier SEPTEMBRE prochain. Il est important
que toutes puissent y arriver le même jour, afin qu'aucun
retard ne soit apporté à l'ouverture des CLASSES qui
aura lieu le lendemain. Lesjersonnes qui désireront
visiter quelqu'élève au parloir voudront bien se rappeler
que désormais le JEUDI est le seul jour de la semaine
où leur présence ne causera aucun dérangement aux étu-
des.

Montréal, 7 Août 1851.

GUIDE1DEl'UITIT1ITuit
2 EM E EDITION.

TABLE DES MATIÈRES Q:!'ON Y TRAITE:

A lecture, l'écriture, la grammaire, la sphère armil-
la ire, la géographie, l'usage des globes, les courants

de la mer, l'arithmétique, le mesurage, la tenue des li-
vres, formules de requ, etc., une table d'intérêt à 6 pour100, le dessin linéraire, la géoinétiie, la levée des plans,

la trigonométrie, un traité d'agriculture adapté à notre
climat, et une liste de barbarismes ou solécisme de la
langue française.

(e volume contient près de 300 pages. Lepapier est
d'une excellente qualité, et l'impression très-soignée.
La reliure est des plus solide, et pourra durer longtemps.

Cet ouvrage sera exposé en vente veis le PREMIERd'AOUT prochain.

Ce livre est spécialement dédié a l'usage des ÉCOLES
ÉLÉMENTAIRES. et peut servir avec un grand avan-
tage à MM. LES INSTITUTEURS qui désirent se pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exami-
nateurs.

LE PRIX SERA AUSSI RÉDUIT QUE POSSIBLE.P.GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Montréal, 5 Août, 1851.

U N JEUNE HOMME du nom de CHARLES LA-
U MAIRE, de STE M ARTHE DE RIGAUD, est parti

du pays depuis environ quatre ans. Son Père ay nt ap-
pris ces Jours derniers qu'il était MORT à la NOUVEL
LE-OR1EANS, désirerait avoir des renseignements surson compte.

S'adresser au Bureau des Jl'élani*Relîgieuoe.

Le Slepierd ofthe Valley est prié de reproduire cet
avis.

Montréal, 5 Août 1851. 0 &74 ~
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Bordeaux, Toulouse, Marseille et Tours, en
suivant les lignes du chemins de fer qu'il a la
rétention de dépasser.

Le prix de chaque machine ne pas
devoir être fort élevé et ne dépassera 1,al' 1&r.
pour les hommes ; celles des femmes ne coû-
teront que mille francs. Si l'expérience réus-
sit, don Diégo prendra un brevet d'invention
pour livrer cette étonnante machine au com-
merce.

Tout en étant très-étonnés de cette nou-
velle invention, riîsieurs membres de l'Aca-
démie ont déjà fait pressentir tous les incon-
vénients qu'il pourra-t y avoir à livrer une pa-
reille machine au commerce. En effet, il n'y
aUgit plus de sécurité pour personne, et à
Paide d'un instrument pareil toutes les lois
et nos coutumes seraient renversée@, si l'ott
pouvait monter dans les maisons, s'implanter
sur lis toits, pour se fautiler ensuite dans l'in-
térieur et y commetttre toutes sortes de dépré-
dat ions.

Un spirituel académinien a répondu à cet
égard qu'il ne fallait pas faire de l'opposition a
une machine aussi étonnante, quoique très-
révolutionnaire, et que si elle pouvait avoir
des dangers peur la société, la pohoe, de son
côté devra it s'exercer au vol.

IT ritèrreer,-eektyde voik en France
ou en Angleterre des agents ou des constab!es
poursnivre des malfaiteurs dans les airs pour
les incarcérer ensuite sur la terre. Il garait
que 1852 nous promet des merveilles de tou.
tes sortes.... Attendons.

(De la Minerve.)

RHUBARBE.-Une jeune fille de M. Noah Lawrence,
de Melbourne, âgée dc 13 ans, a été empoisonnée le 25
uIt., en mangeant de la rhubarbe de jardin. Elle mourutsubitement.

CURIEUSE EXHIB3ITION.-On montre actuellement en
cette ville chez M. Leclerc, vis-à-vis le marché Bonse-
ceuis, une cage en fer qui a été retrouvée dernièrement à
la Pointe-Levi, dans laquelle futexposée la femme Dodi-
er, en 1763, trouvée coupable du meurtre de son mari.Voici les Yenseignements qu'on donne à ce sujet :

La femme Dodier: Cette femme convaincue du;meur-
tre de son dernier mari, fut exécutée et exposée dans cettecagee.

Son vieux père s'était voué au supplice pour l'en ex-
empter, en se fesant passer pour coupable, mais les auto-
rités informées à temps, l'élargirent en le disculpant et
s'emparèrent de sa fille seule coupable du meuitre.

Elle fut exécutée en 1763, sous le gouvernement de sir
George Murray, premier gouverneur du Canada sous la
domination anglaise.

On assure qu'elle avait détruit ses deux premiers maria
en l'ur coulant du plimb fondu aans les oreilles.

Elle n'avait pu, dans une première tentative, réussirà
étrangler ce dernier, au moyen d'une corde, mais elle le

'tua en dernier lieu à coups de marteau ; et le traînant en-
suite à l'écurie, elle le mit derrière un chevel, après lui
avoir percé le crâne avec une fourche de fer, en plusieurs
endroits.

DEC ES.

A Boucherville, subitement, le 5 août, à trois heures
de l'après-midi, Dame Denise Fintzerraltz, épouse de M.
J. A Bourdon, clerc du marché Bonsecours de cette ville,
âgée de 40 ans. Mme. Bourdon était à Boucherville de-
puis dimanche où elle était allée en visite chez des pa-
rents, lorsgue dans l'après-midi de mardi elle fut saisie
de douleurs subites dont elle mourut en psu d'instants.

l laisse un époux et trois enfant ains qu'un grand
lee'amis pour déplorer sa parte prématurée. Ses

funérailles ont eu lieu hier.

ANNONCES.u

-0, put se m éprendre sur le sens- de es p -
roles. Ce fut à ce moment que le sheniff

rompant les cordes qui retenaient la plan-

chette, celle -ci céda et les deux condamnés
furei lancés dans le vide.

CALIFORNI.-Les cotimuiinications entre San-

Jirincrsuo et lea placers, dit un correspondant
californien d Phare, soit deventies beaucoup
plus faciles que dans les années nrecéderites.
De nombreux lâ eaux à vapeur partent cha-
que soir pour xotis le points aburdhlies de l'in-
téietir y ea de toute, formes et de toutes
dimen;is yeignant l'originalité à la commo-
dimensions,.]oign ne l , o-
dité. Ces bâteaux sont al et ls p lvu t s -

vent à deux étages. Les vaeurs naviguent

seulemeut la nuit, poir éviter la perte de

temps. Le prix du transp-rt des passagers a
suti d epuis eii an ie grandes réductions. Il

y a des jours oÙ il est sippnl rié par la con-

cuirrence, on réiluit à ,ne piastre. C'est cern-
mcpon rien relativement aux anciens prix.
Dans les dilérents lieux où touchent les ba-
Dans livsdirntirs il existe un service de diligen-

1

AN N ONC E S.



MIELA NGES RELIGIEUX

DES

Stenmer-i Auigtsîi dela innIle Roynte

TELS QUE F1XÉS PAR L'AMiAUT£, POUR 1S5.

Lcs steamers qui fontle sevice ienie Liverpool et New-
York, ne toucheront pas à lialiflax, ceux venant ia

roston, y toucheront pour déb:iquer et prendie les

malles et les passagers :-
Dép. de Liverpool arrivent à sont dus les

5 juilet.. ..v.'ew k -. 22
12 . . . Boston . . . 28
19 . . . . ..Ne.-York . . 5 août
26 . . . .. oston. . . Il

2 août.. .... New-Yoik. .19
9 . . oston . .. 25

16. . ... .Ne.. w-York . 2 septembre
23 . . oston . . 8

30 . . .6e-York . 16
6 sept. . Iloston. . . 22

13 . . . . N..ew-Yok . 30
20 . . . . Boston. . 6 octobre
27 . . . . ...Nev-York -1
4 octobre . . . lBoston. . 20

11. ... . New-Yo.k. . 28
IS........ oston. . . . 4 novemobr e
26. ... .. . New'--York. . 't1
1 vov. . . .. .osion . . .17
S..........New-York. . 25
S .... Boston. . . . i décembre

12. . . . . .. New-York . 9
29 . 30..Bton . . . 15
26 déc... .... New-Y. . 23
20 Boston . . . 5 janv. 1532.

Durant l'hiver, le service lez cales s" fera chaque se-
maine comme en été, deux steameis américains patnzi! ont
alternati emfent tous le 15 jours. Le. dars d'Angle-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis toisl les
mercredis.

GYM~NAE
ET

ArAEM rfl A RMES

Tenus par 3. REy. Rue Noue-Danc, -19.

Montréal, 4 Juillet 1851.

J, J, E BIBA3UD
AVOCAT.

Petite rue St. Jacques, No. 37.

Montiréal, 24 juin 1851.

P NOT. Professeur de françai , latin, rhéto 1i-
P. G que. belles-lettres, etc rue Dorchlieter iumé.
ro 5.

Alontréal. 9 Nov. 1S50.

t, _PEROM.NE Horloger. à 3 portes de l'é
, j , véché.

oU

RECUEIL uE CHANT GREGORINE
1A nsage des Eg (lies du Cnanl,

CONTENANT:

I ES MESSES nu GRADUEL. tous les HYMNES
srT PROSES, les HYMNES ET ANTIENNES

en I'honneur de la STE. VERGE sur les AIlES anciens
et uouveaux, aussi tous les TONS nu PROCESSION-
NAL sur les AIRS ANCIENS et les NOUVEAUX.avec
toutes les différentes FINALES; laMESSE ixe MORTS
la pros- DI ES IRE et le LIBERA. tels que les donne le
Procesiaînnial, et ariangés en musique pour 1e chant et
Peaccomripaignemnent.

Ce recueil, après avoir été soigneusement examiné. a
été honoi é de l'approbation de S. G. MONSEIGNEUR
P*Evêque de lontréal. Il est maintenant sous presse, et
paraitru suis format in-folio denviron 125 pages. Le
sousr.é a confiance dans JPutilité de son ouvre en faveur
des Eelises dont elle obtiendra le patronage. Le prix de
l'ouvrague est de £3, dont le tiers payable d'avance. Les
Sousciptions doivent être transuises au Seciétatiat de
l'Evéché de Montréal.

J. B. LABE.LE,
Organiste de la Paroisse de N. D. de Mtontréal.

Alontéal, 10 Mai 1851.

LIVRES NUVAUX
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.L S Soussignés viennent de recevoir par GreatBritain

Pearl, T'reath et Joht Bull leur assortiment de
LIVRES DE PIETE, LITTERATURE, DIIOT.IE-
DSECINI etc., etc.; la collection est tres-considérable
et le choix tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-
lui des reliures et des prix ne laisse rien i désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Béniier s, Burettes, Instruments de
paix, Chasubles, vases pour fleurs en poreelaine. Statu-
ettes diverses aussi en porcelaine. Veilleuses. etc., etc.

E. R. FABRE, Ecim.
Rue St. Vincent, N o. 3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES.
T ES Soussignés ont reçn directement de Fraince au-de

J -là de 25000 FEUILLES IMAGES. assorties de
grandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive-
ment rduits.

E. R. FABRE, ET Cie.
Rue St. Vincent, N . 3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

T SSoussignés ont P'honîneur d'atnnoncer qu'ils vien-
J..j nentî d'otuvrir quielqunes caisses île CHIA PEA UN DE
SOIE, Ire.q ualité, ponur 3DL dii Clergé. prix 23.

E. R. FAJURE, ET Cie.
Monîtm íalu 3 Mai, 1851.

T APISSERI ES FRANCAISESde S sous àî )chelinis le
ro::eaui.

VEILLEUSESe FRONIAGE da GRUYÈRE.
A vendre pot

E. R. FABRE. ET Cie.
Montriéal 23 mai 1851.

IE souîssigné offre ses plus sincères romerciemens à ses
jamis et nu public eni général et al'honneur de les

informer qu'il a ouvert un magasiu au no 97, rus Su. Pau
où il tienîdra constanment un assortimenl gétiéral .Jel
meilleuires PEINTURES, H UILES, BR OSSES et PIN-
CEAUX. aux pluis bas prix, et il espére par su pontctua-
lIté mériter P'encounageinenlt de ses compatriotes et amis.

TJouis ordres pour ouvrages seront reçus au No. 97, eue
St. Paul, ou au No. 16, rue de P'Inspcteur, faubourg,
d es Récollets, et exécutés dans le pîlus court délai.

NI1CH EL NlOSES.
Ntontréal, t3 Mai 1851.

AUX COMMISSAIRES F'EI0LES.
LîVR ES POIR RÉECOM\IPENSI-, PR Nx, 1-TC.

T E Soussigné vient de recevoir un pleiidide± assorti
jj ment de LIVRES, à- reliurcs orin-mentées, en or. etc.
contenant des gravures et propres -à ètrie tistribués a titre
de i écompenîses, aux examens scholaires. il cin disposera
ùl des prix très réduits.

J. B-ri. R OLLA ND.
Montréal. 28 Juin 1851.

ESAGE, Professeur de Fraiçais. deI Latin. de
J théatique et de Tenue de .ivres. Coin

des 1lues Si. fDenis et L'auceti\e, No. 2.
Montréal. 20 Juin IS51.

AV.
TOUVEAU lecueil de 136 cantiqes bien choisis et

dont le prix est à la portée de tout le monde. Il ne
coûte que six sos Pexemplaire. Maintenant à vendre
chez

J. M. LAMOTIIE.
Libraire

E Soussigné' informe les Nlessicurstdu Clergé ct les
Marguilliers dec Fabriques queil vient de recevoir de

France ie complément de ses coiîmanîds conteiait un
grand assortimeit IYO R N.IE INTSI.:Gi.IS detoute
de ipîînn, CALICES. CIBOIR E.5 dî .'a t. O(ST'EN-

SOlIlS.\ASES. CRANDELIF.lì8.!CRClN, CiSTS
le dites gramleut lN LANCnour le St. Sacrifce de
la Mes-e.1econu pour être pur, ENC l'.NS.C blanche
etjauine. Le tout sera vendu aux prix les phuis reduits.

JH1. ROY.
310.mréal. 30 Mai IS51.

N.OUVEAUX.
I sou nvieint île rtecvoir directement de France

pcar le niavire -iDELITE veniant Le flordeaiux. uqe
superbî collection de LIVRES DE Pl'ERES. delE-
\'OTION et lISTOI RE avec iie vaiiété tres-étenu-
du d'lMAGESet GIRAVURES de ous prix et pour tous

le-, goûts.
Il invite lessis. les Ciliés. Marchands, Instituteurs,

et le publie en général à visiter son établisSemeiit. Ils y
trouuveront un bon choix île livres pour les Biblioilièques,
pour les récompenses et pour les besoins ordinaires des
lamilles.

-. ssm-
Papetterie le toute espèice. tapisserie. chapelets. mué-

dailles. croix, pauftmetie. etc. et une foule d'autues ar-
ticles qu'ilserait trop long de détailler ici.

J. BT. R OLLAND.
Mlontréal, 20 Mai. 1851.

Livres le PriereS notcillemiet arrives de Frnce.

ESoussiné très-recoinnaissant dii grand encourage-
ment que les 31.\. du Clergé et le lublique en géné-

ral lui ont acc:rdé jusqu'à ce jour, profite avec hâte le cet-

te mêmie occasion pour leur annoncer qu'il vient le ie-

cevoir sa cillect.ion de LITRESDE PiIIERES, riche-
iemunt reliés et faits dn, les -erniers gouts dIe Franîce,

TILS QUE:
Paroissien Romain, Imitation de Jésus-Christ,
Jotiniée dut Chrétien,. ...... de la Ste. Vierge.
Formulaire ,Vie dévote.
Anme Conducteur, Livre de Vie,
Visite aut St. Sacrement, Heures choisies,
Chteiniii le la Croix, A Marie gloire et pou r
Combat Spirituel, Ste. Communion, etc.

AUSSI UN TltS-GRAND ASSORTIMEINT DE

Chapelets. 3léLailles,
Croix et Cours en Argeit

Porte Reliques en cro:x et

en coeur,
Crucifix de toutes gran-

deurs ei'ivoire, bronîze
et cuivre,

Bénitiers de cous les goûtsa.

Petites statues de la Ste.
Vierge. en aigeit,

Statues en PoreelaiIe,
.lu Bon-Pasteur,
.de la Ste. Vierge,
.de St. Joseph,

.. île l'Ange Gardie
de puis un pouce le

hauteur jusqu'à neuf.

DE tsL
Une très-grande collection :'DMAGES, an dentellee

ent feuille. colorées. maintenant à la disposit on des ache-
teurs, et le tout soigneisemieit îchoisi par. lîîr-nîme à
Paris. et vendu à des PRIX TRES-3IODEILES.

J. M. LA3h1THE,
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

LE M~ANUEL
D E LA

VISITE EPLSCOPALE

Unnîîs ICs îComIImunuiuuutes t-t P'roisse-s dut Dioces le
Mtointreitl

A U G M1 E N T E

D U

MA NDEMENT
IDE MIR. L'EVEUE DE MONTRALE

POUR LA

ViSite Gcnerale DES COmmi U li R té-S

PRIx.t 2j9 la douzaine.

Mont:éal, 29 avril 1851.

AVIS AUX ABONNES

DE

LITTERAIRE ET MUSICAL

.L ajq 77 I

T A maladie uit propriétaire de l'./lbumi a causé lu retard

j dans la publication de ce Rectieil Littéraire depuis le
comnmencement( de la présente année,sans compter que les
grandes améliorations et les changernents à y faire ont dû
nécessairement occasionner tin surcroit de travail et de
dépense. Les abonnés de l'./lbuin cependant ne perdrori
rien pourt attendre, et aussi prochainement que possible ils

recevront les nuréros de Janvier et Février qlui scuont
suivis régulièrernient et mensuellement des autres li-

vraisons.
N ontiéal, 25 Février 1851.

HOLET RICHARD. e
CETTE maison, déjà connue diu public sous le nom d

Pension Privte, est sise à lextrrnité supérieuireo
0

la Place Jacques-Cartier (ancien \larché-Neuf), atu No.
7. Les familles et les pîesonnes voyageant pour leur
santé, y trouveront en tout lems des chambres convenu-
bleneit meublées, la tranquillité, et toutes les attentions
désirabies. L'établissement a vite sur le fleuver Pt réunit à
la beauté du site les avantages de la centralité, du voisi-
nage du port et les delébarcadres des chemins de fer
Prix éguid à ceux dlus hôtels oü il y a table d'hóte.

LIBRAIRIE E-T RELIURE.
Coin des Rntes Kon-Dame et St. Vin<cnt.

L E Soussigni é of Ire ses plus siicères rem cieniîîîets aux
1h M du Clergé et au public en général 1 oUr l'enctoui-

rageîmenît libéral qu'il ei ut reçu, et prole le cette
Occasion pour soqiciter le noîveauu ce îMême patroiage.
il tient ci miiaiilne un boum assortimîuenît le lisvres d'PEglise,
richement relié nci velours, agraés, aux coins dorés,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire île lrières Ange îConducteur
Piroissieii Roininim Jouriée ducli Chrétien
liitatio le Jésus-Christ lPeu1 e-y-ie
Cheini d li Croix Proissten iles Demoiseles
Visites au St. Sacreminent Imitation( le lia Ste. Vierge
Miroir des Aines \Mois de Marie
Mois île St. Josehli I lutuges grandes et petites.

Aussi tous les livres cin isage dans les Ecoles Ché
tieinics, papier, pluimes, encre, ire, oulies, crayoi, ar-

oises, etc. Le cout à très-bas lrix.
Z. CHlApiLF.AU.

Montréal, 27 décembre 1850.

AJJTITENT ION!! !
VRAI VI N'RANCAIS SANS MELANGE.

. M. HIERY Nê & Cie., sollicités par des mîemîbles
I lde leuriiunille. résidancie anx por'tes ud' bideB laux et en

position incontestablement f'olable, viennent de i ecevoir
par le navire e , t'Arh iun( ASStE1131EN le CO-
GNAOC et le VINS le q ualités diverses. purs et génére-ux,
qu'ils se proposent le venhde enegros et en demi gros, à
les lprix excessiveimenti umodréés.

C'est h'occasion pour les amîateirs et pour le plicli enl
aéiérail.d renoncer à ces mélanges funese eorrosîfs,

ces miixturl es destrictives des sailés les plus lobiutes.
C'est aîussi uîe oppuntll é pour 3b\I.i du lergé. de se

procuni un Vin pi , , étiiuner i ldes ingrédients climîîi.
ques, et à des iinoiteiCs iiqui ie pennet't it m ime pas dle
lonner it uun t nmà c-toiles boissons détérioméesjustu'à
leur essence.

.Xdresse..... Dil.i* ER V ON & Cie., coin des ruies St.
Vineeit et Notre-Damlie,.N .81-

Mlontréal. 3 Diécemlibre. IS50.

Au Oler4g)é.
' F. Soubsigné metlen disponibilité un très-bel ORGUE,
j enr accord et dans un état parfait. Il est de forme

gothique, a 19 pieds (e haut, 12 de large et 7 pieds en
piofondeur. Les l'UAUlN de l'avant sont de métal
doré ; un double de clefs, et un jeu de pédales solt au
nombre les accessoires. outre vingt variations dut jeu iiini-
sical Coit suit l'éuunération : Grand Orgutc, Diapason
double au-dessous de G G G, Diapasoi iouetl., Diapason
d'arrêl, Dulcieina. Principal, les douzième et quinzième
positionis di tSesquialirai e de la Cornelle, Orruc de
Chour cn Diapasonu d'irrt el filité. Orguei d crescendo
aec diapason di'a lDulciana, Pr incipal, Flûté, troim-
pelle. huut-bois, treiolo, et deux étoifoirs juxta-pesés.

L'instruient plus haut décrit conviendrait à une église
spacieuse,et est offert à examen des visiteurs-à l'atelier
dii fabricant, rue St..-oseph, No. 10.

Le prix cin serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tient ent mains un assoitiîînent de PIA<u-
NOS, MELODIEONS, à -1, -W. et 5 octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 à £30.

SAIUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 noveibre 1850.

SOURCES DE»î PROVIDENCE.
I * T. G ER3AIN qniîconiduit l'étabtlissemîentdes

BAINS D'EAU ÏN1INIERA LE dans le nou-
veau Village le Providence, dans la liaroisse de St. Ilya-
cinthe, informe e ILpublic que son étaliîsseinent ecra auivert
au PREMIlEt - UIN prochain, 'il pensionnera à sou
flôtellîrie pour un prix modéré.

St. tlyacinllthe , le 17 mai, 1850.

AVIS AUX DRANISTES.
T E Soussigné qui a ltouché lorgue t pu titis l 25 ans à la
Jj Cathîédriale le QubiIec, a aiaigé EN MUSIQUF
tout Ce qi se joue et se chante ei fait de PL.A Ix-CHA Nr
duts nos Eglises. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LECUYER,
Organiste.

Nontréal, 10 mai 1851.

A TTENT1ION

A l'Evêché, à la Prévidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques le cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRLPARER A LA FrTE

De Nolr..Scinei-1 ur ;J ésus..Chrisi

Par le R. P. MdEZZARELLT, de la C. le J. traduit de
l'iîalien, d'après la dernière édition de Eome.

Prrx: 2s. 6). LA DOUZATNE.
Montréal, 2 novernbre 1851.

AUX INSTITUTaURSo
-D N a ------ -1- -dans la YAiuibi. Oi . I) Ai111) tr

N imuîprimtîe à cet établissemnt :

LiviEs,
AtD R EssEs,

CAnTEs titi VISITE,
INViTATiONS,

T J013s DE TOUTE ESPÈCE.

Le 1lt est exécué sur boit papier, avec catactères
iiis l et dans Ile durnier goût.

Tous les ouvrages dliaidés seront livrés à I'heure cou-
vueîîî et à des prix T tES-31Oî i.'S

S aiuesser à i.ý lait'rvi E dli1.-les lélangcs Religieu.
Montréal. le 25 février 1851.

COMPAGNIE D)'ASSURANCE
suRt LA1

VLE DU CANADA.
(Canada Life Assurance Company.)

I NoCOE PAR cTE DU PARLEMEcN'r.

CAPITA L-£10,000.

BU3REAU PRINCIPA L,1HA.IILTON.
11l IH C. hAKE.:R. PiiEsmoixT.
JOHN YOtUNG. I ca.. Vic:-PaiussimEx-r.

Et Dix-huit Directeurs.
TH1OIAS M1. SI.1ONS. Etr., Secrétaire.

Biireau, Local, Montréal.
L' hON. JOSEPHi II Ulti', résient.|
JOHN G. MACKl.NE. Et-r., V'ice..lrésident.

Directeurs.
WILLIAM WORK3AN. Ecer.
W I.LIA31 LY31AN, .cer.
G. l-:. îCATIE·:. -:-.. 31. P. P.
H EW RAS3AY, er.. Gérant.

Conseiller Légale-L1'oi. L. T. USIUb\ OND, Sollici-
il iu -tG én érial.

Arbitre .312dical-ARC IIIAL IIALL. 31. 1).
SccrtaCirîc-T'IO AS EAA\ISA V. Eer.

Qu:Ensic--.'/pent.--hh. WV. WF.iLCil.1-Eer.
Arbire Ji'édical-Le Dr. 310E IN.

GERANTS DANS LE I lIAS-CANADA.
Sor.--i-. llar-wv;e. Eer. Mlelbourne-hi. Ti. Eci
SI. indreu:s-Frank Fa- St. JIyacinithe- Bouchier le

rili. .Ecr. la itirur-e . .:cr
S. Joins-Charles Pierce Trois-iiri;res-- John Ito-

Eer. he Ec:r.
Hlunitigdon--R. .So- Htacksbiiry--Geoi-e-llauil-

inerville. l.Xe. Ici.h er
àSansead-F. Judd. lier. Duaiimii-\ cii htaker. ler.
Sherbrook-Wmi. liitcie, EuCi.

ETT' E CO.trx:est préte àeffectuerîles ASSU-
RANCES SUR LA VIE, et à se charger de toute

tasctdépelane îe la valeur ou le la durée
dle la vit huimaine, ainsi qu'à accorder oui à Iacheter îles
.1niI s 'îiJeou des Rércrsions de toute espice, comme
aussi des Survivauces et iis Dotations.

EU sus îles il it-is avaitages qui 'folicit les autres Cou-
iagnies, les directeuirs le cette compagnie, plaçant les

primes dans la province à unu taux d'iitérèt coinposé
bien ai-d ssîu de cliui quion peut obteiir dans la
Grande-Bre-t ageiii. se troun en cr .it le promnettre neii
r-éuicttion très-considérable du coil, ci gar:iinissanî t îles
assurancds. des survis ic et les dotations pour iis
moilnItre paiernent actuel ou une mîoindre prime anuielle,
accordant les A sairsaugmentées soit imimiédiaîtes
ou difliléréespoiir toute soune placée entre lurinains.
Ils peuveut aussi iîîentionueier la poition locale le la Couu-
pgb. coiintwétantdu ne i iiiilortIcIe piarticulière à ccux

lui veulenit faire ellectuer ties assuranc-s. attendu que
cettei position perm et aux assurés d'exercer utu cotntràle
sur la Compaîgie. et facilite l'ace(taion le risqîuîe sur
s. s inudividubs suins, ainsi que le promnpt règleent les ré.
clamlationis.

Les assurances poiivent s'effectuer, AVEc ou sSANs
participation aux profits de la Compaguie; I-s priirnea
hi-u ict se payer uar versements seiîi-aiuiels ou itrimes-
triels ; etle système de deimi-crédit yant été ad o pté par
le Isureaîîu, ou fera crédit pour une inoitié des SEPT
pre-iires primes, sans autre garantie q(ue la Police.

ims Am.ux:I.E trut assutan £100. 'Tour' ..
DURnEE o: LA vu:.

IAvec les sanîsle
Age. Avcls asles Demti-Crédit.

prufits. p rofits.

15 1 13 1 1 fi 5
20 1 17 1 9 11
25 2 2 9 1 14 7 1 17 6
30 2 ) 3 2 0 2 2 2 1
35 213f 7 2 6 .1- 2 i1.2
10 :3 G 2 2 1-1 8 2 17 f
15 .317 I 3~ .t o 3 7 -l

50 -I 13 I 3 17 il .I I 'I
55 5 17 8 I 19 1 l 5 3 -1
(0 7 lit I 6 ! 111 13 2

On trouvera, en les colntttti tuile eles taulx ci-dessus
d''ssurance poure la vie, sans participulion, lIt demi-
crédit, sout ii.s nu s que les tarifs similaires d'auctn
autre Bureau qui olt're mtiairtenant iassurer ci Camnda,
tandis quie les assirés avec participation aurout part jux
trois quarts dloitis les profits de cette branche des af.
faires de la Cornmpgnie.

Prinme annuelle pour assurer le paiement dele £100, soit Cin
Cas que Pussuré imneure avant t.t'attetindre u àge spi-
cillé, soit lorsqu'il atteindra ceut âge :

ACE A ATTENDRE.

50 55 j 30 65

20 21Il 2 2 5 7 1 19 10 1 1il
z 25 3 9 7 216 7 2 8 3 2 2 2

30 '113 2 3 12 4 219 7 211 8
35 612 3 415 5 3, 9I3-

. 10 10 12 9 6 115 3 4 18 6 3 18 111 5 1 0 1 3 2 1 6 1 6 :i i6
50 10-1 il 7 1 5

Le ltureau, à Monitréaul, est an No. 27, rime St. F'rarii-
ço is-Xai ier. Oni peuîît y o bueir dii Secrvéta iret, Thloîîî s
Ramicsay, écr., îles tuarils, pîrospîectusa, formuiles de de-
mnande, et totus mutres renîseignuemîents reluatifs min systèrmie

de laCrpane ou 't la pîratiquei des nsau nessrl

Monréll 5mars 18a0.

HECTOR L LANG~EVIN
ON a besoin dans la PARO0ISSE STI. PATRICK -

'0'OWNstIP TE SI]F.naNGTON, d'uni ou de deux INS I
TITUTEURS cA-riro.rQuos, bien qualitiés, et sachant A.V O C AT.
le FRANÇAIS t-r r.'ANGLAS, pour des ECOLES iLE-

IENTAIPIcS. 1 unPEt , Ucoin les rues St. Vinent et Ste. Thiéise
gla amiMissionnaire(lu lieuaItn dessous de l'établissement de la Minecrve.

Montéal, 18 Juillet 1851. iMnitréal, 8 novembie 1850.

BIBLIOTHEQULES PAROISSIALES.
ES Soussignés ont I'hon neouri ti't(nononce

ix M M. d(it Clergé et à tottes les per-
sonnes qui ts'initéresseit à la fonîdattioI

des -IOTHEQUES P1AROTSSi A E
qu'ils ont matittent ilt nci cn te u assortimenlt
tonsidérable de livres, publiés avec approba-
tion de tiplusieurs Archovêrltues de Irance et
bien propres à répandtre l, goût ie la lectutre
dans les campagnes. Les collections tti-
vantes sont surtout dignes de lotIr intenttionl:
Bibliothèrue( de la jetinesse, format 18 ,car-

tonn é, 100 volunmes datis la collection poiur
.:3 0 0:

J3ilbliotltbc 1queo instructive et amtsante, format
in-18, 10o voluies solidemocn t cartonnés en
130 volumltes pour £G 5.

Et enflui
B3ibliothnque cathIolique( le Lille, formîtat in.

I SO , 460 volumes solideient cartonnés el
215 volumes, pour la collection £10 O0 0.
Des catalogues (le ces difércntes collections
seront donnés gtatuiteniot à ceux qni ett
feront la tdemande.

E. R. FARIRE wr CiE,
ue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R. C. 11. arrivé depuis peu de jours île Sn-anî-

cisco, (Calitornîi) désire t'iver ne place d'!NS.
TITUT EUR. il a déjà tenuî une école élémilentîaire dans
le district de Québee voilà plusiers umées penldait 'es-
pace deex amis. à 3M. Louis l'lamînonlonî
mlarchand, mne St. Paul. No. 122.

\l<î éail. 27 septembre 1850.

COLLEGE JOLETTE.
'E TU.DES tic cet étatblissement, se divise
e cin unnées, disposé ninsi qu'il Suit:

iere. innéc.--EIéments des deux langue;
(A n glais et Fran çais).--A ri îlintique.--Ilis.
toi re sainte et coutrs religieux. -Histoire an-
cienne (en atnglais).-G(ographie.

Omne. ./lnnée. -Syntaxe tdes :lens langunes.-.
A riltliétiquc et premières notions d'Algèbre,
tIe géométrie et de dessin lin ire.-Histoire
dtit Cand.--lListoire Roinnine (On Anglais)
-Géographie.--Principes Fondamentaux PA
gricuilture et duB téne.-Style ópistolaire
et coin positins (ains les deux langues.

3ae. innée.-liIl les-Lettres et Rhlétoriq1 ue
-Aljèbre' il éom)étrie.- ltenne dslivre
(en A1luis). -listoire de France par la nié-
thode analyrique.--Histire d'Angleterre (en
A nglais).-Ettiude tie la coisti'itioin du pays.-
Compositions et discours dans les deux lain.

4met. lnée.-Physiue. Chimie nippliuiéc
nux ar ts etc.-(éoiiétrie pratique, Arena
gop. Ecnq el .- Astronie1i.- Comi)posi-
ions din les deux l nes.

m.nn:-Pilosophie(ioffiqu le,miéta phy.
sigute, M\lorale). - A rechiteecture. - EcXnonmie

oltitiue.--Canpositionîs et discours dans le
deux innties.

A près avoir suivi ce cours, les élèves pour.
ruint recevoir des leçons de latin, s'ils le dési.
relit. Alors ui cutrs deldeux ans est sutlisant
pour donner une connaissaince approfondi lie
cette langue.

Pend:uit les réccéations on obaligema les élè-
ves à parler la :ute aiiglaise utitalt (qu 'Ipos-
sible rien ne sera iég!igé poutr ssucr letIrs

rogrès dais les deux langues. Tous lis nioi
il y aira les séances ou soirées scientilfi:tles.
pour former les lèves nl tdébit, à la déclama.
tion, etc. des récon penses seront accordées à
ceux qui auront pérenté ltieurs matières de la
ma nière la plus satisis:îI lt e.

La lique et le De.ssin seront enseignés à
ceux qui le désireront.

CONDITIONS PAR AN.
Enseigne lenIt et Ilogemntt. . . £3 0 0

[ Piano.. ... ... £3 0 0
2ulusiquîe

Les autres instruments £1 10 0
Dessin. . . . . . . . . . £0 5 0
Ahonnement à la bibliothèque. . £0 2 6

L'uniiifbrmIIc esti unhabit de driapi bleu à co!-
let droit, buttonniant jusqu'en haut par ie
rantg de bottons jaties ; coiitiire noire.
I Ev. E. CHAPAGNEUR, ITaE. li recteur.

Ev. V.A. TaC ailt, P-riE. Procureur.
Moritrèl, le 17 septembre 1850.

CONDITIONS:

On ne s'abnne plias pntir moins d1'unî1 semestre.
Les aonliriiés qui veiileit retirer leir souscriptiol, do

Vent ci ildonne11r avisi unmois avaniti l-éc:iéaiice I l5'

lie ou lde Piiée courante, à moins Pune convenrtic
qui en dispenise.

TAUJX DES ANNONCES.

Six lignese et au-dessots, i re inserion,.....C.e 2 6
Chqu inîsertioni sublséqjiunt, . . . . 0O 7
Dix lignes c tau-dessoiis, Ireinuseri on, . . 3 6
Chaque inîsertion sublséquienite,.... . . ... O Il
Aui-detssouis île ix lignes, (Ire inisertioii) chîailue

ligne,.......... . ... .. .... 0 4
Chnue inisertiion sublséquenîte, pare ligne, . . O 0I

L'on, ini te dle gré à gré îpour les annonices fréquntesi<
ou lii dloiventii pairaîtr e loi'nem s.

lir Les anntionces nont accomîpaîgnéies d'ordre secot pui
bliées juisqui'à navis coitnrire.

A!GENTS flES MdELANG-ES RELIUIlX.
31 oNTR.às t, . . Î'îÍMî. E:. 11. îrabee et Cie., Libraire
Tniioris-lRhIv ians, Valî. Gu ilIlet, écr., N. P'.
Que2ntc:, . . . L. GilI, Ptre., Y.
S-rE. A re, . . l'M. IP. Pilote, P'tre. Direct.
ltie'.in nu LOUP, 3'1. .. lInrilieau.
Si'. AilANAs., . AI. J. ll)acier.

liur eau île l édactioni: Naluisonî dl'seol o près dle I'v
chié, coin des rites M ignionne et Si. Denis

JTOSEPI'I LA ROCQU]E, PnîèTuer,
.Rédlacteur-'eni-Chief (Evèchié dle Montréal.)

IMiPRiMEin j OSEPHI RIVET Coin des rutesN10ignon"
et St. Dlenis.

000
1


